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La petite Voyante
LE SITE

villi» de Lourdes est merveilleusement située à “l'entrée des 
maü i- massifs pyrénéens'’ au sud de la France. Durant plusieurs 
m.vles elle fut une place forte et l’histoire raconte que Charlemagne 
v ,Mitra un jour victorieux des Sarrazins. Lourdes est maintenant 
j.un„ (jcS forteresses du catholicisme et une auréole de gloire entou- 

<oii nom depuis qu'une “Dame jeune et belle" y apparut en 1858 
i une pauvre petite bergère de 14 ans. C’est, depuis ee jour, la ville 

miracles et le point de mire de l’univers entier.
Lourdes est bâtie sur les bords du Gave, ruisseau torrentueux 

|Jui Ulmbe des montagnes et dont le murmure continu vient, près de 
la (droite, se mêler à la prière des pèlerins. La ville est partagée en 
,lrh\ j.allies bien distinctes. Un vieux château domine “la ville gri- 
• c- .p.i renferme les vestiges du passé; la basilique est l’àme de “la 
ville*blanche" toute faite d’églises, de monastères et d’hôtelleries. 
1 e clocher du sanctuaire s’élance majestueux vers le ciel et son car- 

chante avec les heures l’Ave Maria. Adossée à l’église on voit 
une -lotte naturelle dans un rocher, et tout près coule une source in- 
la: ri'sahle dans laquelle furent baignés des milliers de malades.

je Heu trois fois saint, témoin des prodiges que nous allons 
brièvement raconter. Au-dessus des collines verdoyantes qui entoil­

ât la ville, se dressent à l'horizon rapproché, et comme un ?adre 
a .unique, les Pyrénées qui présentent quelques pics neigeux. Ern- 

d,. grandeur la nature s'associe aux beautés surnaturelles

Sus au com­
munisme î

il est dénoncé par les ourés en 
ohalro et par M. le Maire Plet- 
te, à l’assemblée de dimanche 
dernier.

“Les Amoureux 
de Catherine”

OPERA COMIQUE DE HENRI 
MARECHAL

ri*1
in
murel ,

dont elle est témoin.

LES APPARITIONS
f

Samedi soir dernier, Juliette a 
reçu la visite de quatre individus 
aux allures un peu louches. Ren­
contrés par le chef Simard, ils lui 
avouèrent d'abord que .seul un but 
de promenade les avait amenés 
chez nous. La réponse ne donna 
point satisfaction à notre chef, 
qui poussa plus loin son enquête. 
Il Huit par découvrir que ces qua­
tre supposés promeneurs venaient 
ici faire enquête sur les secours 
directs. Mis au courant, le inaire 
les lit avertir de se retirer. Le 
chef Simard lit part aux quatre 
visiteurs du message de M. Piet- 
te. Comme ils ne voulaient pas 
retourner bredouille deux d’entre 
eux consentirent à rencontrer 
le maire. Ce dernier, après un in­
terrogatoire assez serré, apprit 
que le chef de la bande, un nom­
mé (iodin. était un communiste a­
véré. ne croyant ni en Dieu ni en 
diable. M. le maire Piette, après 
nous avoir rapporté ces faits à 
rassemblée de dimanche, ajou­
tait: “Vous vous doutez de ma ré­
ponse à cette espèce d'individu.

quart d'heure plus tard, le chef 
Simard, lin limier, dénichait les 
quatre oiseaux dans une maison 
de la rue St-Antoine, où ils a - 
vaicnl réussi à grouper quelques 
.hdiettains. Après avoir dit aux 
assistants ce qu'étaient ces é­
trangers, le chef mettait le pro­
priétaire en demeure de les con­
gédier ou... de les suivre au ca­
ched... On devine le choix de no­
tre compatriote.

Après avoir relaté ces faits, M. 
Piette donna le résumé d'une cir­
culaire que ces visiteurs avaient 
distribuée, il y était dit entre au­
tres choses que la Loi du secours 
direct onligeait les municipalités 
à loger, chauffer, habiller et nour-

I >ieu opère souvent de grandes oeuvres par le ministère des hum- pi-ini de retourner avec ses
p>,,.j (j(*< petits. Douze pêcheurs ont annoncé au monde païen uni pareils et de retarder l'évangéli- 
m,. •: .ne nouvelle; Jeunue «l'Arc a conduit à la victoire l'armée de son sation de la tribu de Joliette.” Go­
.. -, «),>( j te Thérèse a ranimé des millions d’âmes. Nous reiicon- dm promit, mais la parole d un tel

à l'onuiiic des merveilles de Lourdes une hergerotte de 14 ans. 1
j.'ll,. :erut une mission qui dépassait les forces d'une enfant et sut la 
ivnijdir avec courage et sagesse.

Rernadette Soubirous appartenait à une pauvre mais chrétienne 
tilli | |,. ,j,. meuniers. Lors des Apparitions elle n'avait pas terminé ses 

|, s <»t ses jours étaient remplis du soin du troupeau et de la pri­
ère ... . champ. “Elle avait, dit un historien, une constitution maladi­
ve ,.} mi tirait souvent d'oppressions produites par un asthme. Son 
i:iP‘iiig«*nce était fort ordinaire, et sa mémoire rebelle... Sa physiono- 
i,.:.* d'une pureté «le lignes parfaite avait quelque chose d oxlrème- 
iii,m input liitpie et d'at trayant ...Son regard limpide, sa bouche **x-
presMw. tous ses traits enfin respiraient la bonté, la douceur et l'in- 
u i h ■ • ■ 11 c t: ", Nous lisons dans un autre récit: “L’enfant était grêle, pe­
tit.. maladive... Elle était peu instruite; mais elle était innocente et 
l,ir.;se.“ La .Mère de Dieu l’avait choisie comme sa confidente et sa
messagère. . _ , ,

1 n jour le n février 1858, Bernadette, sa soeur et une petite rir les chômeurs qui n’étaient au-
vui -ramassaient .lu bois se.- sur 1rs rives .lu Gave. Comme lier- runrmn:>t tonus .le travailler «n
ini'iette se préparait a traverser le toiiei , elle mLiidit « oiimo un h|j n>s| as dans |.ollo circulaire 
tou. ldilon de vent «-t aperçut, dans un brillant rayon «i.» lumière une 
-Iniine jeune et belle’’ qui se tenait debout sur le bord supérieur d’u­
ne grotte naturelle. L’enfant, après quelques hésitations, tomba à 
genoux «*t égrena son chapelet. Dix-huit lois, au cours de cette meme 
ann.-e, il fut donné à la petite Voyante de contempler les mêmes 
splendeurs. Bernadette a révélé au monde quelques unes des paroles 
qui mmhèrcnt des lèvres de la Madone, mais il est des secrets qu elle 
n’a jamais voulu dévoiler. Un jour, la Dame lui dit prophétiquement.
•Me i.** vous promets pas qui» vous serez heureuse en ce monde, mais 
dans l’autre.” Le 28 février, Bernadette reçut une mission dont elle 
ne comprit probablement pas toute la portée et toutes les suites
•‘.Maintenant, lui dit l’Apparition, allez trouver les prêtres de la pa- surnage à la’ surface dos 
rois si* et dites leur qu’il doit s’élever ici un sanctuaire et qu’on doit —’ - 
y v.-iiir «»n procession.’’ Quelques jours après, et toujours sur l’ordre 
d»- i Vision ordinairement contemplée dans un état extatique qui 
ra\i.»s lit les témoins, Bernadette découvre, près du rocher, une sour­
ce jtisqu'âlors insoupçonnée et qui fournit actuellement mus cinq 
mille litres d'eau à l’heure. L’usage de cette eau naturelle a opéré des 
centaines de miracles. Ce n’est que le 25 mars, en la fête de l’Annon­
ciation. que la Daine daigna révéler son nom: “Je suis 1 linmaeulee- 
U.om .•ption.” Trois ans auparavant, le 8 décembre 1854, le pape Pic 
IX avait pi 'damé le dogme de l'Immaculéu-Conception. La Reine du 
ciel v.*nait comme continuer la définition du Vicaire de Jésus-Christ.

Voilé en peu de mots, l’histoire forcément incomplète, des Ap­
paritions de Lourdes. L’opinion publique saisit vite ces faits* écla­
tant.- et fut généralement incrédule et adverse. Les ennemis du sur­
naturel surtout s’émurent et tentèrent par tous les moyens de n,,i‘ 
enliser la timide enfant et d’anéantir son oeuvre. Les autorités reli­
gieuses se replièrent en une sage attente; les autorités civiles ns» - 
mit même de la force pour éloigner les pèlerins qui arrivaient pai 
mil: : ers et pour jeter le manteau de l’oubli sur ces événements. Mais 
dans sa lutte contre une “administration tracassièrc et prévenue . 
et contre la science matérialiste, comme dans ses relations avec Ils 
officiers du tribunal ecolésiasl ique, Bernadette, l’entant craintive et 
peu instruite, lit constamment preuve de sagesse, de force et do pa­
tience.

d'hypocrites, d’anti - religieux, 
mais bien dans les statuts et or­
donnances des gouvernements, et 
cette loi demande aux municipali­
tés d'exiger du travail en retour 
de «:♦* qu'elles donnent. Et voilé 
que ces étrangers, qui se disent 
les sauveurs des ouvriers, com­
mencent par les tromper.

Il ne faut pas se laisser berner 
par ces pêcheurs en eau trouble, 
•un* ces gens détestables, ni se

Après avoir donné le printemps 
dernier une magnifique audition 
des trois premiers actes de 
“Faust”, le chef d’oeuvre du grand 
musicien Gounod, l'Association 
des Chanteurs de Joliette se pré­
pare à jouer avec costumes et dé­
cors appropriés et accompagne­
ment d'orchestre l’opéra comique 
si charmant et si intéressant dont 
les parolee sont de Jules Barbier 
et la musique d’Henri .Maréchal.

Cette oeuvre fut jouée la pre­
mière fois le 8 mai 1-S7C, sur le 
théfttre de l’opéra comique à Pa­
ris. Plusieurs fois depuis on a re­
pris ce chef d'oeuvre à Paris et en 
province. Cependant l’Association 
des Chanteurs aura l’honneur d’en 
faire la création en Amérique. 
Rien n’a été épargné pour faire 
de cette représentation un im­
mense succès. Les directeurs de 
l’Association ont tenu à jouer 
rot te pièce comme elle se joue à 
Paris et ils n’ont pas reculé de­
vant les dépenses nécessaires. 
C’est ainsi qu'ils se sont procuré 
l'orjliestration de l’éditeur lui - 
même avec la mise en scène pré­
parée par le régisseur général de 
l'opéra comique, M. Emile Ber- 
tin.

Le public Joliettain aura donc 
le plaisir d’entendre un orches­
tre de 15 membres composé des 
meilleurs musiciens de Joliette 
que dirigera avec la maîtrise que 
l’on sait le distingué professeur 
Jean Riddoz de l’Opéra de Paris 
et. des Maîtres du Chant français; 
M. Riddez non seulement dirigera 
l’orchestre et les choeurs, mais 
«Vest lui nui, depuis plusieurs se­
maines s’occupe personnellement 
des répétitions et travaille à don­
ner à l’interprétation le fini que 
sa longue carrière comme chan­
teur d’opéra et son expérience lui 
oermeltent d’obtenir des inter - 
prèles.

T,a scène se passe en Alsace 
vers 1812. Tous les costumes se­
ront de l’époque et du pays. Lis 
interprètes seront:

CHRONIQUE MUNICIPALE

Le Maire et 
le chef loués 

par le conseil
Pour les mesures qu’ils ont pri­

ses oontre les fauteurs du oom- 
munismo. — Autres questions 
de routine.

L’histoire du ‘Grand Canal’
S. H. le Maire Piette la relate, à rassemblée do dimanche soir. —i 

Le président du comité do finances, IY1. l’échevin S.-A. Lavallée 
établit clairement la situation financière de la ville.

MM. les échevins Fontaine, Mi­
ron, Lavallée, Guertin, Frenelte, 
Lavoie, Mainville et Corbeil assis­
taient, hier soir, à la séance du 
Conseil, que présidait S. H. le 
maire Piette.

Au chapitre des demandes ver­
bales, un M. Lépine réclame sa 
part de patronage coin nie charre­
tier, part qu’on lui a enlevée ré­
cemment. C’est à la suite . d'une 
méprise que le Conseil a pris une 
telle décision. Il rétablit M. Lépi­
ne dans ses bonnes grâces et lui 
promet «lu travail.

M. P.-E. Carpentier explique 
que l’assurance sur la machine du 
chef ne couvre que la responsabi­
lité publique et offre plus de pro­
tection â la ville. Le Conseil, a­
près étude par le Secrétaire, 
prendra une décision.

Un M. A. Richard devra voir M. 
Normand pour être mis sur la lis­
te des chômeurs.

Un M. Charbonncau, au nom de 
quelques travailleurs, voudrait 
que la ville avance de l’argent aux 
chômeurs â qui, certaines semai­
nes. on no peut donner du travail. 
Le requérant s’engage â fournir 
en retour du travail pour les a­
vances faites. Pareilles avances se 
faisaient, l’an dernier. M. le Mai­
re explique que la chose est im­
possible, vu que la loi demande 
(pie la liste envoyée à Québec soit 
assermentée. On ne peut asser-
menter qu’on a donné du travail, 

Catherine : Mme ,\. Desormeaux quand en réalité aucun travail n’a
Salomé : 
Walter: 
Rebstock:

Mlle Aline Wodon 
M. Paul Courteau 
M. Lucien Dugas

8 notables: MM. Victor Landre - 
ville, Jos. Dusablon, Victor 
Auger, Roméo Dalphond, M. 
Gagné. Paul Cusson, Viannie 
Cusson et H. Madon.

4 servantes: Mlles Yen dette, Ma- 
lo. Guilbaiilt et Racette.

Choeur de villageois et villageoi­
s e s

eaux
•ïp

uülli* soirée inoubliable aura 
laisser salir par cette écume qui j lion dans la magnifique salle aca-

‘ ' déni ique du Séminaire, le jeudi. 28
décembre à 8 h. 15 précises. Les 
billets aux prix de 80.55 et de 
80.85 seront en vente bientôt. Que 
personne ne manque cette soirée 
et qu’on retienne ses billets dès 
qu’ils seront en vente, afin de s’as­
surer des bonnes places, et pour 
faciliter le travail de ceux qui se­
ront chargés de la vente des bil­
lets.

Ce que la religion et ses minis­
tres ont fait, font et feront pour 
nous tous, personne ne l’ignore.
Et prétendre améliorer le sort des 
ouvriers en lui enseignant le mé­
pris de ce que nous avons de plus 
cher au monde, de la seule chose 
capable de relever le moral et de 
donner du courage dans les é­
preuves, c’est une sale besogne.
Aussi longtemps que je serai.— #. •
chargé de veiller au respect de lalLAi« IVl rfîP S PTPnVfP 
morale et de l’ordre, je ne permet- A Cil IfliilC LvlCUY I C
Irai pas â d’aussi sales individus 
de venir troubler l’ordre et de 
s’attaquer à tout ce qu’il y a de 
respectable. J’ai donné ordre, dit 
M. Piette en terminant, d’arrêter 
ions ceux qui seraient tentés de 
venir semer des germes de com­
munisme chez nous. Et pour ce

été fourni. M. le Maire ajoute que 
depuis mardi, alors qu’il a reçu 
la visite d’une vingtaine de tra­
vailleurs, il cherche en vain la 
solution â ce problème. La seule 
solution possible dans le mo­
ment, c’est que les chômeurs de­
mandent â leurs fournisseurs de 
leur avancer, ce qu’il faut, pour 
quelques jours.

M. Donat Ploulïe explique qu’il 
n’a pas eu de travail parce qu’il

Convoqués par la voix dos journaux à 
une assemblée où l’on viderait (sans jeu de 
mot) la question du “grand canal”, les 
contribuables ont répondu nombreux à 
l'appel. C'est devant une salle aux trois- 
quarts remplie que-S. TJ. le Maire Piette 
refit, dimanche soir dernier, tout l'histori­
que du grand égout collecteur et que M. 
l’éclicvin Lavallée exposa la situation fi­
nancière de la ville. Les deux orateurs fu­
rent écoutés avec une attention soutenue. 
A la demande de M. le Maire, M. Wences- 
las Pouliot présida l’assemblée. On remar­
quait sur l'estrade plusieurs échevins et 
quelques figures importantes dans le mon­
de municipal.

«

M. LF- MAIRE PIETTE
. ’ i

M. le Maire est le premier à prendre la 
parole. Il refait l’historique dos démarches 
«lu Conseil relativement aux travaux faits 
ou à faire, pour le bénéfice des journaliers 
et l’avantage de la corporation. U** système 
des bons ayant été trouvé peu pratique, vil 
qu’il ne laissait aucune liberté et prêtait 
à des abus, on décida à l’unanimité de lui 
substituer autre chose. Les contribuables 
approuvèrent une première liste de tra­
vaux, lors du referendum des 21 et 22 
août dernier. Il s'agissait du revêtement 
en asphalte de la rue Manseau, «lu grave- 
luge «les approches du pont St-Charles, «lu 
cravelage et d’un égout sur les rues St- 
Barthélcmi et Champlain. Le tout devait 
coûter $7.980. de inain-d'oeuvre, $6.112. de 
matériaux et donner 3.824 jours de travail. 
Nous avions aussi demandé à notre ingé­
nieur des estimés pour une partie du grand 
égout collecteur, de la rivière à la rue de 
Lanaudière. En additionnant ces estimés— 
pour un tuyau de ‘18” — à ceux des tra­
vaux susmentionnés, on arrivait à un total 
—en chiffres ronds — de $21.000. «le ma­
tériaux. $38.000. de inain-d'oeuvre et 24.­
249 j«»urs de travail.

M. le maire dit en passant, qu’après le 
referendum du mois d'août, le Conseil de­
manda au gouvernement l'approbation de 
ces travaux. La réponse n’est venue qu'en 
novembre. Nous l’avions anticipée et mis 
les chômeurs au travail. Le gouvernement 
nous avertit alors que nous n'avion? pas 
le droit de commencer les travaux sans au­
torisation. Us étaient alors en bonne partie 
terminés. Les gouvernements paieront-ils 
leur ouote-part du coût de ces travaux? 
Not.s ne îe savons pas encore...

Le 22 novembre, ajoute M. le Maire. 
n«*us avons reconsidéré toute la question 
des égouts. Après une étude approfondie, 
notre ingénieur arrive à la* conclusion qu’­
un tuyau de 36” pour le grand égoût col­
lecteur suffirait à tous les besoins futurs, 
de la partie sud-ouest de la ville, vu que 
le Village St-Charlcs devrait être égoutté 
par un canal qui passerait en arrière du 
noviciat, dans la cour du Séminaire et irait 
tomber dans la rivière, en bas du filtre. 
Ces changements de devis changeaient aus­
si les estimés. Au lieu «le la rue de T.anau-

les travaux faits au cours de l’année sont 
un actif. C’est «lire que la position finan­
cière de la ville est meilleure qu'elle n** 
l'était en décembre dernier.

L'ETAT ACTUEL

L orateur nous montre ensuite ee qui a 
été fait particulièrement au cours «le l'an­
née. I ne économie «i*.* $10,500, a d'abord 
été réalisée par la réduction «les salaires.

Au mois tir mai dernier, nous avions à 
rencontrer sur le fonds (l'amortissement 
des coupon» pour un montant «le $73,000 
environ. N’ayant pas l’argent voulu en 
caisse, nous avons été autorisés à emprun­
ter temporairement une somme de 65 mille 
••t non <!«' 60 mille. Nous avons de fait 
emprunté $58.000. que nous avons entière­
ment remboursé depuis.

En a«»ût dernier, nous avons émis «les 
délient lires pour un montant «!«• $11.000 et 
fait un virement «le $4.000. pour payer à 
la banque un billet «le $25.000 ainsi que 
l«*s dépense» «b* certains travaux. Il m'est 
agréable de vous «lire que «'ett»* émission 
mms l'avons dan» no» c«»ffres. Au 22 no­
vembre. nous avions en plus $10.946.79 en 
caisse. La balance «le caisse et les deben­
ture*. font «lotie un grand t«*tal de 51 mille 
piaM re».

LE REVERS DK LA MEDAILLE

Toute médaille a un revers. Une tax«* 
spéciale «le 35 soiu «lu $100.. pourvoit A 
notre fond d'amortissement «jui s'élève à 
$251.263.51. \vec les revenus «!♦* c«*tte taxe, 
les administrations municipale» ont acheté 
«les debentures pour le montant ci-dessus. 
Il arrive que par suit»* d«* la dépression. 
nln»i«Mir» municipalité» n** peuvent plus 
faire honneur à leurs affaires. Ainsi — 
cVst le revers — la ville a actuellement 
pour $55.000. «l’obiigations «lé»honorccs. il 
nous faut alors payer pour ceux «jui ne 
paient pas. Cette année, c'est un montant 
de deux mill** «*t queloues cents qui est 
pa«sé à rrtte fin. Et si les affaires ne s'a- 
mélionmt pa». « banne année verra s’élever 
le montant d'obligations d«*sb(»norées. Afin 
«b* parer aux imprévus. M. Lavallée croit 
nu’iî serait de bonne polit irrite «le faire une 
réserve «le $25.000. montant pris à même 
les debentures récemment émises et que 11 
ville a dans .»«!$ coffres.

(A suivre A la dernière page T

102 U oui” contre
27 i i >»non

Lundi dernier, il y eut consultation pu­
blique à propos «lu “grand canal”. Voici 
la question qu’il incombait aux contribua­
bles de résoudre:

e»t arrivé en retard. A M. le Mai- ITit-re. le grand canal était conduit jusqu'à 
re qui le lui reprochait, M. Plouf- 1:1 Et malgré ce prolonge
le explique tpi il était aile ai e is mêmes, c.-à-d. $18.000. Cet égoût parti-
dans l’espoir de trouver de l’ou­
vrage. 11 ajoute que tous les chô­
meurs ne sont pas traités de la 
même façon par les employés de 
la ville. M. Frenelte propose alors 
que M. Normand assiste à toutes 
les séances du Conseil. 11 sera 

j peri .is ainsi de voir les deux cô­
tés ce" ia médaille.

Un M. Rondeau recevra son 
chèque toutes les semaines, com­
me -s’il travaillait, muis devra re­
mettre au plus tôt du travail com­

mit de la rivière, passerait nar les rues St- 
Antoine et Beaudry jusqu'à la rue Man­
seau.

“Etes-vous favorable à l’entreprise «le la 
‘‘confection «lu GRAND ( ANAL, passant 
“par la Débouche, et à même les deniers 
“fournis en vertu «le la Loi du Chômage?''

129 contribuables ont exprimé leur opi- 
I nion sur le sujet. Sur ce nombre 182. re­
présentant une évaluation «le $550.260. ont 

Cette question du grand canal, continue j répondu “Oui” et 27. représentant une é- 
M. Piette. n’est pas nouvelle. 11 y a déjà valuation «b* $138.900. ont répont

(Cécile Mountain). M. l’abbé Dos 
longchamps, curé, lit la levée du 
corps et chanta le service, assisté 

faire, notre police sera secondée des abbés Voile et Côté. Les ab- 
par la police fédérale. jbés IL Chagnon et L. Lecavalier

A la cathédrale et à St-Pierre, j dirent des messes aux autels laté- 
h's curés, â toutes les messes de Taux. La chorale, sous la direo- 
ht matinée, avaient mis en garde * t ion de M. J.-F. Breton, exécuta 
leurs paroissiens contre les me- la messe des morts de Von.

Ces jours derniers, avaient lieu 
à St-Antonin, Montréal, les luné-
railles de Mme Adélard Lefebvre mi, compensation. On fait une ex- 
(r.fii'Wn Mountain M l’abbé Des- .. . ... ........

Déjà les miracles s«* multipliaient et ils étaient tels qu ils dci ou­
blient la science et réduisaient au silence les matérialistes. Et, le 18 
janxioi» 1802, l’évêque de Tarbes déclarait dans un document officiel 
que la Mère de Dieu était réellement apparue dix-huit fois à Berna­
dette Soubirous près de Lourdes, que le culte de Notre-Dame de la 
Crotte était autorisé dans le diocèse, et qu’un sanctuaire sei ait im­
médiatement élevé sur le lieu des Apparitions. Les travaux commen- 
eèi’cnt en effet quelque temps après, et la petite Noyante, de -son lit 
»l«î malade, put entendre en mai 1800 les chants des premiers pèlerins 
v,,mis en procession. Depuis, la basilique s'est enrichie île millieis 
«IVx-volo et la piété des pèlerins accourus de tous les points du glu- 
l;*‘ fait de ce sanctuaire l’un des plus riches et des plus aimés de 
l’univers.

La popularité de Bernadette était vraiment extraordinaire. Son 
nom était sur toutes les lèvres et dans tous les journaux; on \oulait 
,:i voir, lui parler, la combler d’attentions et de présents. Mais la 
‘saint,.” se dérobait, dans la mesure du possible, recherchant la so- 
hiiiib* «d 1«* recueillement. Elle fuyait le inonde et ses civilités, se dé­
fichant de plus en plus de la terre et concentrant toutes les forces 
•le son âme sur un monde supérieur. Et, pour s’élever davantage en- 
l,(l,,e. <‘n juillet 1800, elle disait adieu à Lourdes, son ciel d’tci-bas, 
t •utr.iii a » i noviciat des religieuses de la Charité a Ncvers. Quelques 
•imii s après la supérieure écrivait : “Elle est bien telle que la i c- 
hoimnée nous l’a dépeinte: humble dans son surnaturel triomphe, 
simple (*t modeste alors que tout jusqu’à présent a concouru à 1 exu - 

et à la produire; souriante et doucement heureuse, bien que la 
»ial:njic» mine depuis longtemps son corps frôle et délicat.” C est ain­
si qu’elle vécut jusqu’au 10 avril 1879, c’est-à-dire jusqu’au jour où 
Sîl belle âme s’envola pour toujours vers Hmmnculéo-ConceptJon 
'«“’«•Mo avait fuit mieux connue et. mieux aimée des hommes.
. . ” i

TRIOMPHE
•

Entourée de vénération de son vivant, la servante de Dieu devait 
{mimait re un triomphe plus grand encore. Les pèlerins s achcminè- 

bientôt vers son tombeau et les miracles y fleurirent. En 1908 
‘•nnunençait à Never» l’enquête diocésaine on vue du décret de béatiff-

nées de tels individus.
Il faut espérer que tous les Jo-

Dans la nombreuse assistance, 
on remarquait MM. Aquila Lefcb-

lieltains sans exception enten - vre, du Village SI-Pierre, Edouard 
dronl ces appels au bon sons, faits Lefebvre, de Crabtree, bcaux-frô- 
nar les autorités religieuses et res de la défunte, Léo et J.-E-
riviles de la Cité. douard Lefebvre, ses neveux.

Nouvelle importante
pour les Cultivateurs

Sous les auspices de l’U. C.. G. 
<*! la présidence de M. Albert 
Rioux, président général, et le R. 
P. Léon Lebel, aumônier, aura 
lieu, le samedi 10 décembre, à 2 
heures, à la salle du marché, une 
grande assemblée. «A cette réunion 
M. Pierre Beaubien de la Natio­

nal Breweries, expliquera les nom 
broux avantages pour les cultiva­
teurs de cultiver l'orge à brasse­
rie. MM. les Agronomes, les mem­
bres de l’U. C. C et tous les culti-

ception à son endroit, vu qu’il est 
retenu chez lui par la garde de 
ses enfants, sa femme étant à 
l’hôpital.

Et maintenant les demandes é- 
orites.

Les locataires de l'Aréna do - 
mandent l’assermentation de deux 
constables spéciaux, chargés de 
maintenir le bon ordre dans la 
patinoire. Le tout sera fait aux 
frais des intéressés et la ville dé­
gage à l’avance toute responsa­
bilité.

M. le chan. Clermont demande 
l'usage de la salle du marché pour 
le 10 après-midi. 11 y sera tenue 
une assemblée de cultivateurs.

Notre chef de police assistera, 
aux frais de la ville, aux deux ré­
unions des chefs de police et de. 
pompiers, qui seront tenues à 
Montréal, aujourd’hui et lundi 
prochain.

longtemps fut soumis aux contribuables 
un projet de travaux au coût de $200.000. 
Ce projet prévoyait la confection d'une 
nartie de cet

pondu “Non”. 
En conciliant la li.»t** «le ceux «pii o*ît \ote. 
nous avons remarqué qu’aucun membre «lu 
Conseil n’avait exprimé son opinion, à 

«!•• «•,• referendum, (-’est sam

50 hommes au 
travail ce matin

valeurs sont cordialement invités' La Compagnie qui devait four- 
à assister à cette assemblée. nir du gaz à la ville demande un

sursis vu qu’elle a subi un retard 
dans ses travaux, retard causé 

% .par un accident. Les uns veulent
cation de Sr Marie-Bernard. Ouvert en présence de l’évêque, du eler- qUC ja ville confisque le dépôt de 
gé et de deux cents religieuses, le cercueil laissa voir un corps que §| 000, fait par colle compagnie, 
le temps avait respecté. La même merveille fut off iciellement cousin-|Sj scs travaux ne sont pas termi-
téc de nouveau en 1919. Et, en juin 1925, Pie XI déclarait Bernadette 
Soubirous bienheureuse. Demain, à Rome, en la fête de l Immaculée- 
Conccption, et au cours d’une cérémonie dont les heureux témoins 
conservent toujours un souvenir inoubliable, le Vicaire de Jésus- 
Christ, déclarera solennellement à l’univers que la Voyante de Lour­
des est une sainte. Ce sera le couronnement définitif et éternel d’une 
vie toute faite de simplicité et d’innocence, malgré les prodiges qui 
l’avaient signalée à l’attention du monde.

Espérons qu’en ce siècle où l’orgueil et la pauvreté sont en lut­
te, Bernadette Soubirous sera un fascinant exemple d’humilité et de 
simplicité. “Quiconque se fera petit comme cette enfant, sera le plus 
grand dans le Royaume.”

Abbé Orner VALOI8.

nés le 80 décembre, comme le 
spécifie le contrat. D’autres éche­
vins ne partagent pas le même o­
pinion et désirent plus de rensei­
gnements avant de prendre une 
décision. La question reste en sus­
pens.

Tl est ensuite question de la vi­
site des quatre communistes, qui 
ont tenté de semer, dans notre 
ville, samedi dernier, leurs idées 
subversives. M. le Maire refait un 

(À suivre à la dernière pago.)

égout. C«» projet tomba à l’occasion 
l'eau... non par le grand canal mais à la «foute parce qu’ils savaient qu’ils auraient 
suite du vote négatif des contribuables. Le p0cea»ion •!»* se reprendre au Canseil. 
Conseil revint à la charge en 1910 et sou­
mit nu peuple le reniement No 296 coin- 
portant un emprunt initial «le $25.000. Det­
te fois le peuple ratifia 1«* règlement. La 
somme fut empruntée et... emplovée à d'au­
tres fins. Les contribuables ratifièrent •’** 
virement «l»1 fonds par le règlement No 347. 
voté en 1923.

M. Piette termine en disant un mot «!»•
ta finance faite au cours de l'année. En mai BAI,
dernier, nous demandions à la Commission ! AUX TRAVAUX DESOU­
des Affaires municipales la permission «le CHE
contracter un emprunt de $60.000.. pour “ .
honorer nos échéances et «les billets à la Nous apprenons à la dornièro 
banque. La Commission était alarmée de minute qu’au moins une cinquan- 
non, voir faire semblable .lem.in.ie. Nous tajno d’hommes ont été enrôlés 
lui nvonS alors représenté que si elle ron- , notro Conseil Muni-
naissait nos affaires mieux que nous, elle M
n’avait qu'à prendre les rênes du pouvoir cipal pour le commencement des 
ioliettain. Elle acquiesça à nos désirs, non travaux du grand canal. On fora 
sans nous avoir fait promettre de rent- d’abord les travaux do creusage à 
bourser cet emprunt temporaire avant la part|p do ,a r|vièro à la rue Man- 
fin de l'année. Nous avons donné notre pa- ' seau.

Le Conseil ayant Lier soir rati­
fié la décision prise par les pro­
priétaires, n’attend pas laisser 
traîner on longuour la mise on o- 
pératlon de cette entreprise. Los 

M. 1*éclicvin Lavallée succède à M. Piet- chômeurs de oette ville accuoillo-

role et nous avons tenu promesse, grace 
aux économies réalisées dans tous les dé­
partements et à la bonne volonté des con­
tribuables.

M. S.-A. LAVALLEE

te et nous explique en homme (jui connaît 
son affaire la position financière de la vil­
le. Il parle d'abord des travaux de chômage. 
De janvier à décembre exclusivement, la 
ville a pavé en salaires aux nécessiteux la 
somme de $35.412.75, payable 1-3 par la 
ville et les deux autres tiers par les gou­
vernements. Mais nous avons fait, en sep­
tembre, octobre et novembre des travaux 
non autorisés pour un montant de $2.458.­
15. nous ne savons pas encore si nous de­
vrons solder cette somme sans l'aide des 
gouvernements.

DETTE CONSOLIDEE
?

M. Lavallée nous parle ensuite de la
dette consolidée. Elle s’établit comme suit,
depuis 1926:
1926 ...................................................$824.100
1927 ............................................... 873.200
1928 ................................................. 906.500
1929 ............................................... 941.600
1930 ............................................. 963.100
1031 ....................................... 9-47.100
1932 1,06 • ,500
30 déc. 1932 ...............................  1.103.200

pont ave:? jc«o oetto nouvollo.

La route sera
entretenue

Au cours de l'année, la ville a contracte j ministre (le la voirie. On a 
un emprunt de $41.000. Mais cette émis-j lieu (le croire quo sa répons 
sion est encore dans les coffres. De plus,1 favorable. •*.

ii ; arait décidé que la route 
Jolie Ltw-Moutréa 1 sera ouverte à 
la eireulutioiLautoinçbile, cet hi­
ver. Le projet primitif était de 
passer par St-Jaeques, vu qu’en 
ce faisant la Provincial Transport 
aurait apporté sa contribution. 
Mais comme le coût «l’entretien c- 
tait plus élevé, les intéressés, a­
près étude et discussion, ont opté 
pour le chemin le plus court: Jo- 
iiette-SI-Gérard-Montréal. On a 
trouvé seize îles dix-sept cents 
piastres nécessaires à l’entretien 
de cette route. La demande d’en­
tretien, est maintenant devant le

tout
réponse sera
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VIENT DE PARAITRE

L’Almanach de la Langue 
Française — 1934

EDITIONS ALBERT LEVESQUE

Monsieur Lévesque vient de publier, encore eette année, son 
Almanach de la Langue française dont la popularité va toujours s ac­
croissant.

L edition de 1934 est entièrement différente des éditions précé­
dentes. L'ennui, dit-on, naquit un jour de runiformité. L’Almanach 
n’a pas à craindre la même aventure, puisque son auteur, malgré les 
multiples occupations qui le talonnent, sait lui infuser une jeunesse 
toujours renouvelée.

L*Aimanach de cette année s’adresse tout spécialement à la jeu­
nesse étudiante. Poursuivant généreusement son oeuvre, elle veut, 
promotrice d’un nationalisme sain, devenir en quelque sorte "le vade 
mecum de la jeune génération encore lidèle et sensible aux appels 
d’une conscience nationale.” (l’éditeur.)

C’est dans cet esprit que monsieur Lévesque a cédé, dans la pré­
sente édition, la plume aux meilleurs auteurs canadiens d’autreioi.** 
et d’aujourd’hui, en reproduisant leurs meilleures pages. Et c’esl 
ainsi que les lecteurs de cet Almanach auront le privilège de lire 
Mgr Georges Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal; 1 lion. 
Athanase David; Alfred DesRochers, le poète d’*\A 1 ombre de 1 Ur- 
ford”; Harry Bernard, Louis Franeoeur, Edouard Monpetit, Adolphe 
N an tel (prix David 1933) etc. Nos lettres, on le voit, sont bien re­
présentées. Et les auteurs cités font foi de la valeur des pages re­
produites.

Ceux qui savent l’extrême importance que monsieur Lévesque 
accorde à l’éducation de notre jeunesse comprendront qu'il lui ait 
consacré une section de son Almanach. L’article de Mademoiselle 
Joséphine Boivin, directrice du ‘‘Kindergarten enrg”, à Québec, sur 
les Jardins d’Enfants, est à lire par tous les parents, et on devrait, 
je crois, y attirer tout spécialement l’attention des futures éducatri­
ces et des élèves d’Ecole Normale. Je voudrais pouvoir en citer 
quelques paragraphes. Je ne puis toutefois me refuser le plaisir de 
reproduire le passage qui suit, et je souhaite qu’il soit lu de toutes 
les mamans canadiennes.

“11 est d’usage courant chez-nous, que les enfants d’âge pré-sco­
laire restent à la maison et jouent sur le trottoir. Cette habitude 
n’est-elle pas deplorable? L’on s’étonne souvent devant la précocité 
des petits enfants européens (français ou autres). Vous avez peut- 
être eu l’occasion de le faire vous-même. Cependant, vos enfants ne

térieur” affirme le talent de Rex 
Desmarchais. Non, mon cher Gi­
golo, ce n’est pas de la littératu­
re pour enfants, mais vous avez 
sans doute passé l’Age tie manger 
A la cuillère? Et si j’avais une fil­
le de dix-huit ans. et qui fut nor­
malement développée, je le lui lais 
serait lire. Et voilât

RAPHAELLE.

LE COIN DU
GRAPHOLOGUE

CONDITIONS. — Envoyez au 
moins UNE PAQE de sa propre
composition éorlte sur papier non 
réglé. Joindre .25 cts pour les 
frais d’analyse ou .50 cts pour u­
ne étude personnelle. Adresser à 
Claude Morand, graphologue,

L’Action Populaire,
Jollette, Qué.

* * *

M. Heotor Lachapelle, fils. —
Voici l’étude gi aphologique de - 
mandée: Nature un peu fruste, 
mais généreuse et sensible, pres­
que trop sensible. Malheureuse - 
ment, très orgueilleux et facile­
ment colère. Vous êtes de plus in­
décis. vous vous laissez influen­
cer facilement, mais vous n’agis­
sez qu’après bien des hésitations. 
Physiquement, vous n’êtes pas 
très robuste, et cela explique sans 
doute que le moindre contre - 
temps, la plus infime difficulté 
vous contrarie immédiatement. 
Vous manquez un peu de franchi­
se. mais vous aimez l’ordre et 
vous êtes poli.

Malheureusement, je ne puis 
vous dire quels projets vous for­
mez pour plus tard: c’est une cho­
se que vous savez mieux que per­
sonne au monde. — et je ne lis 
pas dans l’avenir. La graphologie 
n’est pas un art divinatoire, mais 
line science positive. Je puis bien 
voir, nar votre écriture, quel tem­
pérament. quel caractère vous a-

SI vous souffrez de :
Pâleur
Faiblesse
Manque d’appctH 
Fatigues
Douleurs de dos, de rein* 
Périodes douloureuses ou 

irrégulières 
Troubles Internes

essentiellement féminins.
symptôme* ou conséquences de l’ANKlOT

prenez, Mesdames, les T1LULES ROUGES; 
sont toujours emplojéeo arec rrand m

PILULES DOUCES
pour les Femmes Tôles et Faibles

Ob Chimique FRANCO Américaine Life. 187t, rue Bt-Denia,

LE GOIN DU POETE

IL ET AIT JJN JOUR...
A une lllcuse près de Curentec

e

11 était un jour un prince d’Asie,
D’un vaste royaume altier potentat,
Qui de l’univers, â sa fantaisie,
Pouvait ne former qu’un immense Etat.

Quand par les hérauts l’escorte princière 
Etait annoncée aux cris des clairons,
Tous prosternaient et dans la poussière,
En criant: “ALLAH”, inclinaient leurs fronts.

Rien ne peut manquer â son exigence:
Son haras est plein, son harem aussi;
Cependant, du sort cruelle vengeance,
Le prince se meurt d’un secret souci.

Poète indigent, je me meurs de même 
D’un mal qui jamais ne sera calmé;
Bohè me ou monarque, on meurt quand on aime,
Quand on aime, hélas! et n’est pas aimé...

K. C.

ce que vous 1p ferez.
* * *

L. L.—Je vous envoie par cour­
rier l’étude demandée. Merci.

# # ♦
N. B.—A ceux qui indiqueront 

la date nt le mois de leur naissan-

sont-ils pas aussi intelligents que ceux des autres pays? Avez-vous 
cherché la cause de cette différence? L’ambiance, me direz-vous, (Jui,^
mais H v a aussi que leur éducation a été commencée dès les pre- j vez. A vous maintenant de cuiti- 
inières années, c'est-à-dire au sortir du berceau, et que cet appren- ver vos qualités et de lutter eon- 
tissage permet à l'enfant de mieux bénéficier de l'enseignement seo- l:n '°' défauts. \ofre a\enir sera
laire proprement dit.

La grande utilité du KINDERGARTEN, c’est donc de constituer 
le noviciat de l'école.

Le KINDERGARTEN cherche à développer les facultés d’obser­
vation, d’attention et d’audition de l’enfant, son sens musical et 
l’harmonie de ses gestes. Pour atteindre ce résultat, il fait appel: 1 —
â la leçon de chose; 2— aux contes et aux récits; 3— à la musique;
. xi* ,nc!innû / \i ii o Mnivinï ici*. Claude Morand fera gratuite-4 à la pmruist qu . fit M T êve^nue mr mf*nt un horoscope, avec toute é-

Après ces pages consacrées A nos tout-petits, M. Loe^que pai j (ll(j0 rrI.ar)j10iOrric,ue
le de “L’Education nationale par le livre”, de “L’Action Politique des n ’
jeunes” où il essaye de formuler une nouvelle orientation politique 
nationale destinée à la jeunesse instruite qui a atteint trente ans et 
plus. Question éminemment à l'ordre du jour. !

La partie humouristique de l’Almanach est confiée à monsieur 
Robert Lapalme, le jeune caricaturiste bien connu. Ses “défigurés 
sont tout simplement épatants!

A tout ceci s'ajoute naturellement la partie documentaire: Ca­
lendrier, tables des fêtes religieuses, légales et nationales; lever et ,1e
coucher de la lune, éclipses pour 1934, etc. pprnnnt lo nserp fpmininp

Le bottin national, qui embrasse la vie religieuse, nationale, so- LCIIIdlll Ici leirilIllllL
ciale politique, scolaire, scientifique, littéraire, artistique — et le 
bottin des affaires sont d une utilité incontestable.

L’Ainanach de la Langue française, en plus d’une valeur intel­
lectuelle et morale élevée, est donc également d’une réelle valeur 
pratique.H Berthe GUERTIN. I

d’exhiber aux yeux du public la 
reproduction fidèle des supplices 
réservés aux catholiques. Voyons 
un peu comment il a réussi.

Déjà en 1928, des statistiques 
approximatives fixaient à 250 le 
nombre de prêtres martyrisés. A 
la même date, la ligue do la jeu­
nesse catholique comptait 200 
martyrs; et le massacre continue. 
Des voyageurs racontent avoir vu 
le long d’une route, à trente mil­
les de Mexico, 142 cadavres de ca­
tholiques pendus aux poteaux du 
téléphone. 8i Galles laisse par­
fois la vie sauve à ses prisonniers; 
ce n’est pas par humanité, car de 
ceux qu’il envoie au pénitencier 
de Elle Maria-Madre, peu résis­
tent plus de trois ou quatre ans... 
Il parait que les bagnes sibériens 
sont “des lieux de plaisance” au­
près de celui-là, à tel point que 
l’opinion trouve heureux ceux à 
qui le peloton d’exécution épar­
gna cet enfer.

Le gouvernement se garde bien 
do faire connaître A l'extérieur le 
compte-rendu de son administra- 
t ion judiciaire. L’information 
pourtant de quelques revues a su 
suivre d’ssez près le mouvement 
anarchiste, et blâmer comme il 
convient co qu’il n’est pas exagéré 
d’appeler des massacres, comme 
on en peut facilement juger par 
’es fiits suivants.

Durant une seule semaine, en 
mai 1920. dix-sept prêtres, ap­
préhendés pour les raisons que 
l’on pout imaginer, sont condam­
nés à mort. Amenés auprès de leur

LES PASTILLES

t/o/ijfade/z/ Jïcipidument
Y Maux de Gorge, Toux, 
^«ARhumes, Enrouements

*\\ Do nia r.d o z-Ica
à votro pharmacien .f)

NOTA BENE

Prière d’adresser tou- 
communication con­

et le courrier du grapho­
logue à 803. rue Duluth 
est, Montréal.

neur, suivant le cas. Il n’hésite 
pas «i jouer à la police, qui le file 
durant des mois, des tours dignes 
d’un Sherlock Holmes. Un joui*, 
il dépiste un limier en s'accro­
chant galamment au bras d’une 
daine qui passe... H se multiplie 
et parvient à secourir un nom­
bre étonnant de malheureux. Aus­
si ses funérailles furent-elles un 
triomphe de la religion, triomphe 
qui souleva un souffle d’enthou­
siasme chez les catholiques. On 
en eut une preuve peu de temps 
après quand s’abattirent sur Mex-i 
ieo des millions de petits billets 
portant cette fière inscription : 
Galles! Le Christ en a vaincu de 
plus méchants que toi!

A ces heures glorieuses, suc­
cédèrent des heures très trou - 
Idées. Le gouvernement mexicain 
comprit l’erreur de tactique qu’il 
y avait dans la publicité accordée 
aux premières exécutions. Désor­
mais. il voilera tout soigneuse - 
ment. Mais l'héroïsme des pre - 
inières heures, nous le savons, a- v - • - 7 • , . .................. in.ui «..i, \ i S if sa» UU3,

fosse, ils sont la cible des soldats, continué de s’exercer dans l’om-
A _ _ f . . _. * A 9 .1 . — __ M m • A Bk A 4*1 1 . - __

N.B.- ■L'Almanach de la Langue française est en vente au prix de 
$0.25 l'exemplaire, aux Editions Albert Lévesque, 1735, ru*. 
Saint-Denis, Montréal, et dans toutes les librairie* bien as­
sorties.

m-T

COURRIER DE
RAPHAELLE

MARIO.---- Merci, et de vos en­
couragements et de vos félicita­
tions. Je compte sur votre amitié 
et votre collaboration. L’union 
fait la force. ♦ ♦ *

PERCE-NEIGE. — Je regrette 
de ne pouvoir publier cette fois 
votre article qui est beaucoup trop 
long. Il me faudrait quelque chose 
d’au plus 700 mots, soit trois pa­
ges écrites a uclavigraphe. Ce ne 
sera que partie remise, n’est-ce 
pas. Si vous désirez votre manus­
crit. je le tiens à votre disposi­
tion. * * *

JOUJOU. — C’est ça, adressez- 
moi cette petite chose. Je publie­
rai avec plaisir. C’est gentil com­
me tout, cette lettre, Joujou et je 
vous remercie! A la semaine pro­
chaine!

♦ * *
ANITA. — Mais, c’est tout ce 

qu’il v a de plus simple. On écrit 
et... on est tout de suite de la fa­
mille. Vous n’avez qu’à revenir
quand le coeur vous en dira.

# • *
C. c. — Franchement, votre let­

tre m’a un peu amusée. Quel pau­
vre amoureux vous faites 1 et heu­
reusement que je suis là pour ai­
der Cupidon. Allons, monsieur,
remerciez moi à deux genoux. Je ^ , T
publie votre poème. Primo, parce nadiennes de l’année. ‘Le fou In-

que voue seriez atrocement mal­
heureux si je m’en abstenais. Se­
cundo, parce qu’en fin de compte 
il n’est pas plus mal que bien 
d’autres déjà publiés dans cette 
page. Et voulez-vous un petit con­
seil? Un journal n’est pas com­
promettant, adressez un numéro 
de celui-ci à qui de droit. Ainsi on 
sera fixé... et vous aussi. Bonne 
chance! et au revoir...

* * *

NICOLE. — Ca m’a fait plaisir 
de vous retrouver parmi mon 
courrier! Je vous attendais, du 
reste. — Oui, la page reprend un 
peu de vitalité, on dirait, et les ar­
ticles d’A-Line et de Holà! étaient 
bien. Je suis heureuse de trans - 
mettre à ces collaboratrices, vo­
tre bonne appréciation. — Non. je 
ne publierai sans doute pas vos 
autres poèmes. Je suis convaincue 
que vous pouvez faire mieux. 
Ceux-ci manquent un peu de vi­
gueur et de personnalité. Mais 
j’attends que vous m’envoyiez au­
tre chose, el j’y tiens. — Puisque 
vous voulez vous procurer ce li­
vre. je crois que vous seriez sage 
de vous adresser directement à la 
Librairie Garneau, à Québec. — 
Vous me direz aussi quels sont 
vos auteurs favoris, quels sont 
les poètes que vous avez lus. En­
fin. venez à moi comme à une 
“Grande Amie” sur le dévouement 
de qui vous pouvez compter.

• * *
GIQOLO. — Naturellement, j’ai 

lu ce roman qui est peut-être l’u­
ne des meilleures productions ca-

DES MARTYRS
AU XXe SIECLE

(Suite de la semaine dernière)

II

AU MEXIQUE ‘
•

Le Mexique, qui veut aller plus 
vite encore que la Russie, a pris la 
tastique opposée. En Russie, on 
consent bien à tuer, tout en dé­
plorant de faire des martyrs “de 
ces hommes pour qui le martyre 
est le signe rie la divination”; 
moins susceptibles, les autorités 
mexicaines consentent à l'un et à 
l’autre. Au Mexique, on connaît la

et précipités dedans, avant meme 
qu’ils n’aient cessé de se débat­
tre dans leur dernier reste de vie. 
Or il parait que ces scènes se 
multiplient. Un soir, il est trop 
tard pour enfouir un cadavre; li­
ne personne de la famille restée 
à la garde du corps entend durant 
la nuit d**s détonations d’armes 
à feu: mais l’obscurité est trop 
profonde. Au point du jour, elle 
s’informe au gardien du cimetiè­
re: “Yenez-voir. mais gardez le 
silence”, lui fut-il répondu. Il y 
avait là le corps des prêtres tués 
au cours de la nuit: le gardien re­
marqua qu’il en était de même 
tous les soirs.

Ce «ont les exécutions faites à 
la sourdine. D’autres fois, on 
veut faire un exemple. Avec cinq 
compagnons plus âgés, un enfant 
de 13 ans va être fusillé; il pleu­
re. Dans le groupe, un jeune hom­
me l’encourage, et fait si bien que 
l’enfant se raffermit et accepte le 
Martyre. Mais on a vu la scène; 
et le jeune homme pour avoir se­
couru son compagnon plus faible, 
se fait arracher la langue..L’un 
de ces six héros se trouve être 
l’époux d’une jeune mère qui 
vient lui rendre une dernière vi­
site. très brève, car les fatals pré­
paratifs s’effectuent à quelques 
nn*; et lui. pressé par les gardes, 
fait son adieu: “Quand noire petit 
sera grand, lu lui diras que son 
père est mort pour défendre sa 
religion.” *

L<* nombre est grand do ceux 
(lui sont tombés ainsi; mais le 
vrai héros du Mexique martyr, 
e’esf io p. Miguel-Augustin Pro. 
de la Compagnie de Jésus. Emou­
vante destinée nue la sienne! C’est 
Earn’d re essentiellement el savou-

bre. On continue (t’affronter les 
halles au cri de “Viva Christo 
Rey! Vive le Christ-Roi!' On 
continue d’aller mourir dans les 
bagnes de Maria-Madre. Nous ne 
connaissons plus les noms; nous 
saluons quand même ces incon­
nus avec un respect plus grand 
et une vénération plus émue.

III 0
EN ESPAGNE

. i

valeur de l’annonce, et Celles a 
décidé de filmer les exécutions ca- reusoment moderne qui pour nrê- 
pitales. Pour terroriser le peuple, cher des retraites revêt l’habit du 
il a imaginé ce moyen nouveau chauffeur, de l’ouvrier ou du mi-
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nous reste maintenant à dé­
finir l’attitude de l’Espagne de­
vant celui ciui s’est fait son bour­
reau impitoyable, le Président iA- 
zana.

Jusqu’ici, la Providence ne 
semble pas exiger des catholiques 
espagnols le témoigne du sang. 
La persécution s’est montrée plus 
humaine. Mais elle a quand mê­
me. et de façon non moins mer­
veilleuse, mis en évidence la for:e 
invincible des Ames fidèles à la 
grâce du Christ. Car lorsque le 
fléau de la persécution s’abat sur 
un pays, il le trouve toujours di­
visé en deux camps très distincts: 
d’abord les tièdes, nui sont sou­
vent par leurs scandales les pre­
miers responsables; ils capitu­
lent à la première attaquo; et 
puis il y a les fervents. L’aposta­
sie des premiers ne prouve qu’une 
chose, qu’ils n’avaient pas la Vie! 
Seule la conduite des seconds nous 
permet de juger de la force inté­
rieure qui les soutient. Or en Es­
pagne, il s’est trouvé de ces âmes. 
Qu’il suffise de mentionner les 
Jésuites que les fatals décrets 
d’il y a deux ans sont venus arra­
cher à leur terre natale pour les 
conduire à un exil aussi immé­
rité pour eux-mêmes que désas­
treux pour leur pays. Ces hommes 
de foi, en se soumettant à un or­
dre aussi despotique, ont montré 
à tous que le principe de leur vie 
vient de plus haut que les tours 
des universités où ils ont dépen­
sé leur existence, et que si la re­
ligion qu’ils pratiquent leur a 
permis de se faire la providence 
des malheureux confiés aux lé - 
proseries, elle a besoin d’être di­
vine pour exiger, qu’en plus d’a­
bandonner une oeuvre séculaire, 
ils aillent ailleurs recommencer 
ou finir une vie humainement 
manquée. Eh bien! ce fait, vrai 
miracle d’ordre moral, les catho­
liques espagnols l’auront aperçu; 
et sans qu’ils aient qualité pour 
en déterminer explicitement la 
force probante, à coup sâr, ils en 
sentiront l’irrésistible poussée. 
Déjà même, on en aperçoit les 
fruits: les individus se réveillent; 
des groupements s’organisent; 
des villes entières s’opposent à 
des mesures trop voxaloircs. Au 
Parlement, on ose élever la voix; 
devant la majorité révolutionnai­
re, un député catholiquo avait

l’audace de proclamer en juin der­
nier : “.... Tandis que vous dis -
courez, les barbares arrivent, les 
nouveaux barbares que la société 
moderne a engendrés; ils détrui­
ront tout, dévasteront tout voû­
tes, pilastres, crucifix, tout, ab­
solument tout. Mais l’Eglise, seu­
le, restera; car, permettez-moi de 
vous le dire, l’Eglise a moins à 
craindre que vous, attendu que 
depuis tant de siècles, elle est ac­
coutumée à enseigner,.... à civili­
ser... à enrôler dans ses masses 
des éléments infiniment plus 
barbares que lC9 modernes anar­
chistes." »

— CONCLUSION —

Oui, l’Eglise va vaincre; elle va 
vaincre par ses martyrs moder­
nes: russes, espagnols, mexi - 
cains; 11 en fut toujours ainsi : 
....“nous devenons plus nombreux 
chaque fois que vous nous mois­
sonnez; c’est une semence que le 
sang dos chrétiens!” La bonne se­
mence lève toujours; la même se­
mence produit toujours les mê­
mes fruits. Le P. Monsabré l’a dé­
montré en une page splendide que 
pour terminer, je cite txtuello - 
ment:

“....J’ai toujours considéré le 
martyre comme la plus grande 
preuve de la vérité de la foi. Quand 
je me sens par trop ballotté sur 
cette nier orageuse où soufflent 
les vents du doute et de l’incréduli 
té. je me recueille et cherche l’em­
bouchure du fleuve que, dans ma 
géographie spirituelle, j’ai appe­
lé le fleuve du sang. En le remon­
tant. je contemple ses bords rava­
gés, couverts encore des plantes 
qu'une main ennemie a couchées 
à terre. Voici les églantiers cou­
pés avant la fleur. Salut, chers 
innocents, prémices de l’humani­
té persécutée! Salut, chers petits, 
qui n’avez rien connu en ce mon­
de que le Christ et vos mères, et 
êtes morts .entre les bras de vos 
mères, pour le Christ! Voici les 
lis immaculés. Salut, vierges pu­
diques, amantes fidèles du meil­
leur et du plus saint des époux! 
Salut, filles admirables, qui avez 
joint à la robe de chasteté le man­
teau royal qu’empouipra votre 
sang. Voici les oliviers féconds. 
Salut, femmes incomparables, 
dont l’amour maternel fut vaincu 
par le plus grand des amours! 
Voici les humbles arbustes. Salut, 
esclaves! Salut, plébéiens! Salut, 
hommes de rien qui vous êtes é­
levés de lo’bscurité et de l’objec­
tion, jusqu’à la confession subli­
me de la foi! Voici les palmiers 
superbes. Salut, nobles! salut, pa­
triciens! Salut, princes de ce 
monde, librement tombés de la 
gloire dans l’opprobre, et des dé­
lices dans les tourments. Voici les 
cèdres du Liban..., les cèdres aus­
si sont tombés. Salut, prêtres! Sa­
lut. pontifes! Salut, apôtres de la 
bonne nouvelle, les plus hauts 
dans la lumière et les premiers 
dans la mort! Mon voyage est fini 
je suis à la source. Devant moi se 
dresse un bois mort, dont, le fruit 
est vivant: C’est la croix! la croix, 
et. dessus, mon Jésus! De ses 
poids, de «es mains, de son coeur 
adorable, s’échappent des tor - 
rents de sang. Il témoigne pour 
son Père: les autres témoignent 
pour lui. J’ai tout vu. Adieu, croix 
bénie! Adieu, je m’en vais, non 
pas le coeur navré, mais attendri, 
et rempli, jusqu’aux bords, des 
larmes de ma reconnaissance. Je 
descends à la mer où je dois pê­
cher les âmes, et désormais en 
sûreté sur la nef fragile qui por­
te mes pensées, jo suivrai le sil­
lon empourpré qui vient du fleu­
ve de sang: je le suivrai, jusqu’à 
ce que j’arrive au port où m’at­
tend l’éternelle Vérité. Je la ver­
rai. je l’aimerai, et, dans son sein, 
p» reposerai et dormirai en paix: 
IN PACE TN TDIPSUM. DORMIAM 
ET REQtTESCAM.”

Julien BARRETTE, c. s. v., 
Scolasticat SL-Charles, 

Joliette.

année: Pliilibcrte Belleville; Isidore Bon. 
demi.

4e classe: Crs préparatoire: 1ère divi­
sion: Claire Poirier; 2e division: Gabriel, 
le Tliériaull.

Ce qu’il y a de mieux
pour le rhume 

des enfants
v

y;:A

mm
K • * •».*

Les mères do doux générations 
ont fourni la pr3uvo quo Vicks 
VapoRub est le moyen certain 
do soulager le rhume. C’est eu 
qu’il y a de meilleur pour les 
onfants ainsi que pour les adul­
tes. Agissant par ses vapeurs 
ot comme un cataplasme, il ar- 
rôto le rhume plus rapidement. 
Pas do “drogues” qui boule­
versent los digestions délicates 
et amoindrissent la résistance,

HEURE
CÀTHOLK H

La causerie religieuse à ni»*i. * 
cal Indique du 10 décembre >«*ra 
donnée par l'abbé Emile Land 
curé de St-Léonard de Port-Mau­
rice. Il parlera de la guéri-on du 
paralytique de Bcthscda.

Cotti» causerie commence à ü h. 
précises. A t» h.20, audition <!•• 
chant religieux par la chorale du 
Grand Séminaire, suivie d’une 
causerie missionnaire.

Dr Philippe Panneton i
Spécialiste des maladies dos • 

yeux, dos oreilles, du nox 
ot de la gorgo.

Consultation tous les saine- 1 
dis de 10 h. à 4 h., à 

L’HOPITAL ST-EUSEBE DI l 
JOLIETTE ••

Adresse à Montréal:
3653, AVE. DU PARC

Plateau : GG7K !.T
#•

<•*KÎ-WÎ.<£>/£.<• ,<1 «/}>- i Ti*

j Hausse considérable 
clans les prix du thé

i • • f #•

Arrêtez ce Mal de Tête
Pourquoi souffrir du mal de tète, ou do 
toute autro douleur, quand uno T ABLETTE 
ZUTOO, prise au moment où vous 

sentez venir le mal, apportera soula­
gement on 20 minutes? Inoffon- 

sives et sûres. Employcos par 
des milliers do gens. En 

vente partout, 25c.

Les producteurs de thé de Ceylaii. • • 
Indes, de Java et de Sumatra. <n\La_ 
la ruine de leur commerce dû aux périt 
cnlnssalle* des trois dernières année- <: 
réduit leurs exportations de l.V , 
année, en comparaison des année- -i 
duni vos de 192** et 1930. Celte reslri- ti'*n 
a eu le résultat désiré et par cnn-é«|u«-nt 
les prix ont augmenté considérablement.

Au Canada les empatpieteurs de lin - «!*• 
qualité ont été forcés d’augrnentei l-ur- 
prix, mais comme une livre de lmn thé 
donne 2")0 taises nu plus, le thé e-t • • i• •!« 
le breuvage le plus économique aprè? 
l’eau.

LE QUART D’H El UE 
MISSIONNAIRE

Ste-Emélie de l’Energie

La causerie missionnaire q 
donnait h» lundi soir, à G li.Uï a 
dû être ramonée— an moins pour 
le mois do décembre — an dinian-

• « • • • • #!• i ..i

(De nci: orrespondant)
BAPlb.ME. — Le 20 novembre dernier 

était portée uu baptême Ma rie- La urc-^Yvon­
ne-Jacqueline, fille de Monsieur et Mme 
Eugène De6rochea (Anna Vcnne). Parrain 
rt marraine: M. et Mme Cômc Vcnnc, (Al- 
berline Parent) de la paroisse de St-Come.

# * *
ANCIENS RETRAITANTS. - Les an- 

cicns retraitants de notre paroisse ont as- 
sisté^ samedi dernier à leur assemblée ré­
gulière. Le lendemain, ce groupe impo­
sant s'approcha pieusement de In table 
sainte.

* * *

TABLEAU D’HONNEUR. — A l’école, 
dirigée par les Soeurs SS. CG.: Note de 
novembre.

1ère classe: Crs Sup.: 7e année: Mar­
celle Dcsrochcs 95; Berthe Hénault 93 Vj : 
6c année: Henri Desrosiers 90; Fran. Ro- 
bitnille 82 */.. ; 5c année: Gérard Cornu 90; 
Pnit'-K. Poirier 86 Vi .

2e classe: Crs Moyen: 4e année: Roger 
Bcnudry 74; Noclla Racettc 69; 3e année: 
Gilberte Coutu, J. 82%; Gilberle Coutu. 
E. 81.

3e classe: Crs Inférieur: 2e année: Jean­
ne d’Arc Duval 85; Paul Arbour 83; 1ère

i* mois in* 111 * » u u.» ri» ---- tin «jim..il.-
chu. El h» suivra immédiat «*n i*-ti* 
l’audition de pliant dp l'ID'ur*1 • i- 
tlioliqm*. do fi h.45 à 7 brus OMc 
pniisprii* sppa donnép 1p 10 d» ,,lM“ 
bt'p par h* R. P. Crorlhd ié*i < •!'*' 
Pères 11 o Mario qui pa flora de* 
missions ronfiér.; à sa coton n • 
nauté .

Des années de
son ff i'a lire

Monsieur A. E. Pearson de Port Anrcl<-*. 
Calif., écrit: “Pendant des année-» tna 
femme a souffert d’irrégularité- d«- 1 “• 
tourne, d’étourdissements et île niiuv J* 
tête contre lesquels les traitements iiwJ** 
eaux lie procuraient que peu de s"iilap‘* 
ment. Trois bouteilles de Novoro amenè­
rent son rétablissement.” Ce médi* aimait 
de confiance stimule les fonction* •!«• I Q 
tomae. augmente l’appétit et faeilit la ,J 
gcMion. Il aide la nature à construin' un 
corps sain et bien portant. Il est nbui'51* 
fourni par des agents locaux désigne* V-1, 
le Dr Peter Fnlirncy N Sons ( -*1
Washington Blvd., Chicago, III.

Livré exempt de douane au * •in.i'Li.

Le seul arbre caractéristique ' *n- -J 
zone sèche de la Colombie-Britannique 1 ' 
le pin jaune de l’Ouest.

Expédiez
Nous vous paieions

Argent Comptant
le plus haut prix du marché 

CANADA PACKERS LIMITED
ST-FELIX-DE-V ALOIS

GERARD DESROSIERS, GERANT
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l'.ii J étu«l«* par l action, enfin, «l’être «les la musse de communauté.
«•lites «|tii s’api li«|ii«*nt à êtr«* dans les j»e 
1',s details « le la vie tels qu'ils veillent pu* 
laitre dans l«*.» a«ti«»ns «l'éclat.

I.e même jour, les H K. PP. Farley et 
Dumontier sont partis .pour Boston où ils 
doivent assister à la réunion des membres

La \ll.vd‘>V
n,,n'

|)K < :l UN K. Marcel
n imnunupie le compte

|.i• *iii\iinl • ,, • i •
I l ,|i 27 neveinbre, les eleves ont «ru
r l,n' i*... Die! à mie causerie avec

lumiiK sur lus missions
111 ' i'inr- l!0"l,,';u.1' 

(t.ii.l.il'ius ill's Missions Etrange-
,*.j;.ve «lu Séminaire, nous a

JI1'. '.,|n ietiitir «!*■ Monsieur
,,i Dent «!«• jlasser d.-ux ans en

i;1, ; .\ -t chargé «!«• la causerie.
D.\livi‘eieii*> en Unis catégories les
lùU
|-t

a lait passer m»u» nos
*• telles «pii <»nt trait, «l'aboul, à la 

,j,. |a ( liiiie. puis, aux limeurs 
,t «iilni. aux personnes. 

loB'irii! Kol»« W nous a parlé du voya* 
m-.. |(|.,.( I;in. : il i'"U- a montre la car­
l ”1! t liine. • » t immense pays «le «RIO,* 

tî*) ,rii;il*ilanls -ut l«*qu.*l règne enco- 
ojnbn)' N u«*u» a aussi fait voir 

; *\ |..llli« unehriie »’l S.'l partie...
e \près un coup d’oeil sur 

ÿurjj||t. de < liine, nous avons examiné 
hrriot très peu confortable «lans une

. carrossable et, dans une ville 
noiirsc-jHiUsSt voisinant avec des aut«j- 
,j|t.P ,i une v.'iture uism1.

| . „,ii|. Ei « ou lia i 11 «• l«-s moeurs d«* 
tjU ,), ni i ...n, Abmsieui Koberge 
' t ,,fj,u piebpies tableaux intéres* 
... A- lubit.iîmn- pauvr«*s i*l peu mou­
. nu mai' . \«»ns nu «humir ut manger 
(i.iii'ii' aux uiunies très différentes 
r■.;,.• ,},. ; ginlus où I'oii offrait «les 

. ,j, l'argent a des idoles grotes- 
... , , ims « ulttielles tulle» que 

rnu i t' iimuts ,* des (etcs comme 
- et h mariage; <1«*» bandits, 

i... rciluits .. »• 11 i "t •* méliei par la
. •.;|* i, mandai ius; enfin, tous

. .. si ut propr« s a nous
Mjj.p :,.j:i !. eaiact«**re «l«*» (chinois. 

\.. h- .ni tM« » ligures du S.icié* 
.iii « • t n « i««i\ «’t «l«* Maiie, nous 

r% UJ |4l | ! •: rapide «lu personnes «pii
. U» les missions en gé*

ns de Chine en pur* 
M François Xavier, Ne- 

;rAc, Gérant liaynmml, Ja«*quc» Ber­
: i:-. d« - Missions Ktiau- 

'uni «le nos anciens!, 
' oui sont parti» ou parti* 
ia i pom la < bine ( m ut 

I .t pi* i : e «•! !«•» Cileic» «le 
ut *I• • .-Mil «lioccse, enfin, 

* t I atoiir, «les < !. S. \ 
i.;: 1m an. *up aidé l’oeuvre «!«• 1 *«mt- 

Mi - ; -1. • r • i. t j * 11 i « *> «1«* nos mis­
, - . i ■ -i< ni e l«*ui» fidèles, leurs
,.j. - t nie h ui' séminaristes, ont 

• - igm i sut leur vie dure

!. U * * ‘ •
* ir««i- *tu 
Bi??i««niiain 

de l’ontA 
d’ici». Me 

iaUrlil «pu 
IVII' lw.li

tntt? fIvUi * . a« « «uupagné d explication* 
r«r-aiil* ' «: a «ait tenu, une heiirtr du* 

l’ait» i:’i"ii «!'■' auditeur*' en éveil. I.e 
iuj'doi . 11 a su piofitei «hrs oeea* 

., • i à lui pour gli"« r «|Uel*
i ;ar«.*lc* il- let* -» »ur la lu auté du 

• tin*' et pour encourager 
déc «h- .'’engager dans une

mi"
frf

vaincre puisque h* triomphe imii.pic ebe/. 
h* 'Vainqueur une hiipéiiorit«-, si limitée 
pllis.sc-lille «'lie pai le noinhie i«*'ti,-int 
*h*s coin iirrents. Vaincre, cela «M agréable 
« n toutes choses: dans le» exercices de l’es* 
prit ««mime «iau.s ceux «lu corps. Sachant 
eonibien la vi«t«dre s«*rail appiéeiée de.» 
homines. Dieu a voulu que tous puitsont Ja 
.savouier. un me h*» vaim u». Ne peiMom-i!. 
l’as «n «diet, «loiniiier l’iiiitatioii natuicl- 
h* «pi ils sont exposes a i«*sseiiiii emiljv 
b uis émules plus heureux? ( liactin ne 
I m * 111 - i I pas. a I « » i « ■« * «h* bon» «‘«»inhul:*, «•x«,r- 
«•«•i mu* glori' U»»* «lii latun- *111 s«-s passion» 
niaiivai'o», hîs mater eontinii«*lh*iii«‘iit? lit 
•• « St la un*- victoire «pii en vaut bien d'au 
lies; «pie «lis-je, à laqmlle nulle aUtrr 
n'est e«imparahle...”

m # h

A I.FB Kl) Til K GH K AT ACADKMV. — 
Le .il» novembre, le» nu*ml»n*s de l’Aead»;* 
mi** anglaise ont «humé h ur séance «h.- « Iô* 
tui«‘. a laquelle assistaient c«ti!iui«r invit«'» 1 
l«* Bév. I*. Snpéiieiir. M. Lamarche et M. I 
l’ell«*i in.

\ oiei le programme de e«*l t «r séance:
I Freneli Di»eov«*rer» and Mi"i«maries in

# J be I . S. speei h .......... I . //. J,,
L’ I lie Fireman's Wedding free .

.................................  (./is. II. l!iHli/t t un
•L* Bepoit nf the I.ast e\I«*ting. ./. IJoinirt
4 -Superstition «*'*a\ ... h/rien l’inani
5 News of interest.................... /. PcHcrin
»> I he \estim*nl- of a Bi'liop

litmg\ .........................  /*. ItoiirWflrrr
7 The Sentence contest .......... / Ch

l.’heilie Ji.'l'sée aV«*e le» llielllbre» «h.* J* \ 
ca«lémie anglaise a été ia\i»»ant«*. I «•» fi 
gu rants s étaient préparés put un entrai 
minent int «*11** i f. Il «*»| vi»ihl«* «pie « « 11 »* in»- 
tituliofi relui «le lié» grand» service*- aux 
élève' «pii pO"è«h*i»t un tant soit peu «le 
voh«ni** *-t «l’initiali\*‘. l u voyant l«*s pro- 
gi«‘» «pu* «le petit' eunatlieti' I«>nt en an­
glais. I on se prend à rcgretl«*r «pie plu - 
si«Mii' él«**v«*.» montrent itidilf«*rent- \i»-à- 
\i» «l«*s avantag«,k «pii sont à leili «Iisj»«»>i- 
t ion.

le Bév. I*. Supéiieui a «‘Xprimé toute »a 
»ati«faetinn aux figurants »*r à \|. !•* Diree 
t«*m A. I ) é » y «pii a vraiment pii- b - « ho» > 
à coeur «lans l'acrom|»li''Cm«*nt «l«* *• - f«,n«-* 
t ions.

I*n pbis, hr IL l’«*r«* a voulu coutomier i «h* f Amicale qui demeurent dans 1 extrê 
hii-meine i« » gagnants «lu «•omu.nrs du Bon me est de la Nouvelle-Angleterre. Les deux 
1 uih'i « n l«*ur nineit.mt hr-: prix donnés il : distingués visiteurs profiteront de leur 
•'t!* lin. al«»rs «pu* M. l'Aumonirr recoin- * passage en cette région pour visiter a do­

micile le plus grand nombre d'Anciens 
possible.

I.e mémo jour également, retraite du 
mois. Le Bév. Père Lorenzo Gauthier, c. «. 
v.. donne l’instruction sur l'union de 1 ani«* 
à -Ilieu.

Dans la soirée, les membres «les chora

DESSIN DE FABRIQUE
Lu fédération des retraitants 

dt*s O biais du Cap de la Madelei­
ne, “Un dessin religieux.”

p« ii'.i les ri lorl» «ht «l«:iix camarades en 
hui attribuant les prix offerts par «leux 
Mécènes génénuix.

vi- -X- -K-
DI*. I IIS. I.e, Ici uovemhr«<. «-xerciees 

du I 1 ciniei \«*n< 11 edi «lu mois. Les «|«*ux al- 
loeiitiou» règl«*ni< utaji'/s .'.«mt «humées par

l!,’v '*• 1 1 1 ■ f, |*\I• MHi r.iil r. -sortir | Ir*. sous la ilirnetion ilo M. l’abbé Alp. Ka- ).0jssial’>t par Armand 
*-«ie ptopie «i» - paioh-* «h* X. S. in»ti • J far«l. -«• chargent du chant pendant 1 ii«*u- NI « ni t • *11

* I    !  ,1.. .1if.nr /1 (* 12 filin. * ' * * _ . _

DROITS D'AUTEURS 
Réunion plénière de Fépisco- 

pat canadien”, par J. E. Liver - 
nuis de Québec. P. Q.

“Petit catéchisme” par C. E. 
Roy de Gaspé, V. Q.

“Méthode pratique de calcul 
rapide”, par L. Pelletier et L. Wil­
lett \ «h* Montréal.

Vade Mecum du chanteur pa-
Renaud de

U 1

« i'

Association du * 
Personnel laique

enseignant

COMPTE RENDU DE LA DERNI­
ERE REUNION

Uimi la > iint«* l.iichari'tie. | r«* d'a«l«>ration «lu deuxième jour des Qua
I •• 2 décembre, graml’ine»-»* pour !«• re- | rant« -Ih ures à la Cathédrale. Il est à no-

P«»- d«* D une ( aihonneau. mèr«* «lu Bév. 1 t«*r «po* les chantres du Séminaire ont rare,
i**•*!«• ( ailiMiuiean. «•. v.. |ir«)fe»*'«*ni <!•• ment servi une aussi belbî exécution. M. 1»*
l’iiiH» «i « » 1 ;a ; 111 i -t « • an Séminaire. Ma«laine l’tirecteur «lu clnmt. «pii est pourtant «lif- 
» ai h«mn«*an «*.-1 «I« « «• Ié«* il \ a un m«»i»^ fi«• iI«• n«* trouve rien a reprocher. Il «*st

Le 1 « ««manf, «ni la fèt»* «!»• saint Piern*- tiè» fier de ses chanteurs, et les auditeur»
f lu\Mthigiu*. M. l’abbé < . Ilonin a célébré aussi.

L:. m
A.C. J. c. COIN ACEJ1STE

0

Nos inslilulions e!
l’A. C. J. C.

•v- .y.

21» \< !\ KMBBK. Vue» « inémaNigt.iphi- 
«pu» dminc*» aux élè\«» pat b* IL P. Au­
bin. après la <li»tiihiilion «h» piix gagnés 
aux <«uie«>uis de» jeux.

Lo même jour, examen» « umiihpi» » de? 
jeiim*? prêtre». Plu-ieui- «!«• no» pn»f«‘»-<ur» 
\ pr«*im«nt paît avec la «huure e<ui»«ilati«>u
«pu* e**la en f«*ra un d« moins à passer a
■ • • » »I a*. « mi . .

grande «piantité de bons et solides princi­
pe». Knfin il sera indispensable pour tou» 
«l’avoir un coeur joyeux. Ainsi armés, nous 
formerons nos bataillons, nous choisirons 

< '«mine général, l’Kglise, et nous lancerons 
le cri de guerre: “A bas la crise! Nous 
vmiiImii» la prospérité! Nous l’aurons !”

Vous dire/, peut-être <jue je suis un peu 
• ti«*i 1 i« r. j«* i«- concède. Mais je vous invite 
à un combat si noble, et surtout si peu 
-anglat, «pie je suis certain «le 11’avoir ef­
frayé personne, pas même les cardiaques. 
Mon genre «le c«»mbat n’est pas une utopie, 
«ai certaines associations le livrent au- 
jourd'liui. et cela publiquement. Et h » ré- 
»ultais ne .-ont jias lents, car certains déjà 
commencent à sentir le feu. Faire un«* t* l- 
i«* gu«*rre, «luit être l’idéal «le tous.

EXCELSIOIL

D«*pui» - 1 I««inlati«m. 1’ \»soeiation calh«>- 
1 i « 11 *1 * «Je la jeuni'Se «an.uli«.*nne iran«;aise 
liav.tiile dans rinlérêt «h- 110.» instiluin»ns 
m « nah '. I. \.« ..!.«!. «pii représente i’éli- 
t«* «le la jeuin'»«: n’a jamais failli à la 
ui'iu*. 1 hatpie I « » i - «pi ’mu; institut i«*n na- 
ti«»nale «*»t en jiéril, noij' Ja voyons se le- 
n« 1 «-t laucei i«* « ri «ralarme à toute 1 a po- 
pu lat i« »n cunurlieuue. Aujourd’hui encore
• lie emit «1«* son «iev«*ii «le tiavailh r à la 
« oii'i i vali«>n «i une «H'iivre < ana«lieiuie, lu 
c«»llèg«r Mathieu «le t»ravclbnurg. L’A. C.
J. « . a organisé une ?ou»criptioii alin de 
««•n-iTver à nos lrèr«*» «le l*Uu«*st cette 
giaiele mai'oii «l’« »».'«-ignem«*nt sueoiidaire.
I ’ \. » . J. a ctunpris que la «iisparilion 
«l’un» 1 « • 1 ; « - oeuvre serait iiéla.»t«.* pour les
* an.olh a- ii.m«;ai'. C’«*»t une obligation 
pour itou.» « 1 « «,oii»«.iver no» insliluli««n» 
ti n«;ai»«*.» »l«- l'Ou. »t. atin «Fy maintenir et 
'"li«liliui a jamai» l«- «bâteau i011 «lu ca- 
llioliti'ine «t «!•• la langue française. LA.
1 . J. 1 . a «•«uiipiis « eîte ««hligatioii, et elle 
Itaxaille actuellement pour le collège Ma­
thieu. J«* »ui» h«-uu*ux •!•• rapp«ut«*r eu fait 
«pii e-t tout à rimiim ui «!*• notre associa­
tion. I •' bonin■' «au»» - «lelendtH.*» par cul-
h-ci sont 11 è •» nomhn use', mais celle du * r*KLli .

Apres le « liner il y a eu des discours

PARLONS FRANÇAIS
“Si un peuple .se laisse envahir 
«lans sa langue, il est fini.'

Bonahl
DOM.MONIQUE "

('«• pauvre enfant «'»t “tuberculeux”. «it 
non pa» poinmoni(|ue.

l <{Ui 01
irnhU*

f. *•1 • |{U« 'pirituelles paroles »1<* 
Bév. l’èie Dumontier, 

«pii pré'hlait la soi- 
.1 t vli ; i< h • él« v * - à faire leui pur t 

• la !)• ,.- «■« 1 \ i «• «I**' mission» : plu»i«*ur' 
n * -"Ht à l« ur disposition: l'aumône,

::ciem«*iit». le
-unt vui «1 i« 111

U'

pritrr. !• -.n riln'e. “Les économies
*«!«•. n! «"ne «‘inployées «h: cette 

:«•.” 11 i 11 xitn alors 1«: cou­
. .111!* 1 l'Iiymm: nuli«»nal chi- 

in' t «!'*< » < ana«la”, «pii. à la 
n i- «in 1 « i. «• >t-.Michel, clôt mainte- 
!••;:!• - i * • -■ .m» « - t'iibliipn*'.

M. de Graudpré.
* # *

’liK.MII.BS 
l’hih

Lin «!»

Di ( I \>SK. N»)\ K.MBliK 
■ •phic Si : 1 Icni i l’ichett»', 

iiieiiti«l*'s. B7.5; IMiihisophie 
A*lri« n l’i ianl. Outr«*nn»nt, 9Ô.9; Bhé- 

: : \ : Gérar«l Bainville, St-Ga-
• i" Ih.r;<!.»n. HO. I : Bhétori«pi«* B: Be* 
h«*»t" :;« r-, \ ilh*-Marie, (Témisc.L 

!: 1)« I • •- I «tt i *•' A: Jean-Mari«: B««ii-
• x • I . . iii. 7H.7 ; lh‘lh’s-1 .ettri’s B:

Mfii»»«au. Berthiervill«*. 7ô; Ver-
ati'in \: .1 « «pu*» Miron, Juliette, 71.a: 
aifi-ali n IL \tbaua»e Ducharnu*, St­
:' i-- «:•• Kihlare, 76.1; Syntax»* A: 
n lh iié M.ir-«uix. St-Cuthbert. 79.1; 
.:^\* IL J* .m Destreinpcs. Québ«,i*. 75.B; 

■•nn \ l'mih* ( haput. .1 «»1 i«*tt«-. H9.8; 
énifiit» : Baymond Lellouillier, So-
rwortli, X H., 79.1; Eléments C: B*«-

Gaud'!, St-Ja«(pi«*» (Montcalm). 81.6;
latin: l)ollar«l Dcsinart«*au. 

■tréal. HD Dixième («:ours priin.-sup.:
' m II - .m. .loii«*tt«*. 82.5: Netivièin»*

Hector Hétu, *. 90.8.
* * •*

DiSTRIlU LION DES PRIX GAGNES
• < 0N( 'H RS DES JEUX. Le mar-

ii«<\* ni»r«*. avait lieu, «lans la salle 
:émitpi*- L «list 1 ihution solemn'lh* «h*' 

Koljt«*!iii» pai h*» concurrents aux graml» 
"in- -i* o*u\ t« nus au «*ours «lu mois 

«!• 1 nin.
mine «h* la dibitibutioi» c««m- 

•’t*1)1 d •«: "i«l un bn.*f «lis«*oiirs donné pur 
pré»i«i«-m «in , limité «l«*s jeux: l’aul (!b*r- 
'L«* ; une orateur lit l*«;l«»ge «h*s jeux 

:i1 il lit i«'»sin t jf \v> effets bienfaisants 
: le c«irp» - i inêimr sur l'âmi*. Il exprima 
Jlt #h* r« - onnaissance «les élèves envers 

J!«.‘ii* ieu\ «loiiateurs «le prix. Il remer- 
He» aimablement AL Lamarche «pii 

‘•'hit 1 «ii-tiibutioii «*t le Bév. I*. Me- 
M» qui « -t l’.ùiu* «le t«»ut«*s les ««rganisa- 
•' q>««itivi» it qui réussit à procuivr 

v e!èv«*s 1rs inoy«*ns «h* passer f«»rt agréa 
•"•ut h- tenij.s «les récréations.

Lit i"'ii «h* « on»tat« r d’accueil géné- 
. '11 *‘ 1 «‘ pul»lie joliettain «-t h* Person­
*, 11 •‘■''Uiinain* accordent aux élèves «pii 
•uii'-ni «|«- l'encoiiiageiiieiit pour leurs 

. ' ' 'issi-i> spur t ives.
1 «li»t 1 ihut ion «les prix fut a­

M. I.ainaielu* en «piel<|U(*s mots, ex- 
"‘IJ *"in I intérêt «pi’il avait pris à voir 

'•îiuqueiii», à entendre parl«*r 
'“'i "ffi' ieiv e| hui«*i l«Mir si «lév«»ué Pré­

' ’ his«*ip|in,. dont l'autorité ferme <‘l 
j* * n,*U» « ■«•mine aussi h* savoir-faire cou* 

,1.'’*!, I'« iiH iuip n «loiiuer «h* l'intérêt à 
V|« «■« ' Ii,-i“Nmis avons applaudi les 
!!'|l,ru,L 1 «•marrpia-t -il, eu siibsliinee, 

1 lM,i'« «pu* la vietoin* p«»ssède un grand 
,!J' Lie», m faisant «h* l’homme un 

1 prop 1 i-ssif, iintis a inspiré h* goût «le

\\ \.\ r-GABDK i HABLI.BülS. - La 
deuxième «lis«:ii»»ion «lu s«*ini-tre portail 
»ur un sujet aii"i vaste qu'intéressant : 
*éSui» «piel régime 110» aiuêtm» furent-ils 
le p]iH h< ur« ii\: soil' le régime fiançai» «>u 
miii- l«* régime anglai'?”

\11atole liai lé »’élait prononcé «11 faveur' 
«lu régime fruneai»: B«ui«h au, J.-.M.. avait 
aiM’onlé ses faveur» au régiiiu* anglais.

Dimaiiehe «lerni«*r. in«ui'i«*ur 1 ahlu* Da­
mien Bobert servit aux membres un«: b«*lle 
page «rhi'toir**, »yntbès«* Juinin«u»«* <l«- 
fait- «pii ««nt inanpié le» «leux «huniiiations, 
chaeiine «l’un earactèr».* particulier.

(.’i-st «*e caractère «h* l’un «t «le I autre 
régime »|u«* non» voudrions rappeler, par «*e 
ré« inné.

I.n «pi«*i «'on»i»te le vrai Ixuiheur/
Dan» la satisfaction de» a'pirations légiti­
me** «h*» imlivhlu- eomine «les peujih s.

X««» aiieêtr»*» avai«*nt «piitt»* la I ran* **
• < * n r venir fon«l**i um* N«>uveH*-l’ rance «*t 
évangéli**er h » Sauvage'. Llu** h* climat »«»it 
dur: I’Ir«npioi» menaçant, si le traïujai» 
peut »•■ «lii«* «pi’il fait n-vivre i«*i. sur une 
terre notiN« ll«*, la langue, la religion et !«•- 
moeurs «h* la Mèn* patrie. »«*s aspirations 
lr«»uv«*nt leur sati»fa« tion. La paix et la 
j,»• « peuvent envaliir son aine.

Sou» la domination anglaise, «pie l«*s c«»n- 
ditions matérielle» ai«*nt été ineillciires ou 
non. «pie «h*» privilèg»' poliliqu»*». i 11 « • « » n - 
nu» ju'«pi’à «*«• jour, leur aient été conct.*- 
«îé». e«*s «l« u\ éiéim nt» n*«mt pas apporté 
«h* bonheur a n««' P«*r«*s. 'i leurs aspirations 
«mt été eontiti 11 el|« ment froi»»«*es «»u mena- 
eee».

I l monsieur l«* «•«»nf«,renei«,r montr«* !«- 
vexation- «•««niinii«,lh,s «1«* 1 \nglais «nntre 
In langue, la religitm «*l h's loi» 1 rauçaisc».

Nos ancêtres ont arraclié à leurs mai 
ln-H de» lii)«*!tés politi«pi«' iiomhi«*usi\s et 
importantes, mais l'inquiétude et l’angtd®. 
»«*, ennemies «lu h«»nh«*ur. ««ut du plan* t -ur 
les vaiin'u». aux époque.» «h* lutte.

La conclusion s'iuijmse: 110» ancctn*- ont 
été plus heur«*u\ sou» l«* régime fiançai- 
«pie sou» 1«* régime anglais.

■K * *

GF.BGLE >l-MhHKI.. Le picniileiit 
«lu «*«*icle, L. Ciu\i« 1, non» a icmis la mite 
suivant»*: Diuiamhe, le 1. h* farde tenait 
»a dcmièic séance «lu scme?trc. A cette oc- 
«a»i«m. h» mcmhn's avaient l’honncui «le 
iccevoir la visite «lu B. P. Préfet «!«'» Ltu- 
des, le 1*. ( Duiimnlier, «pii a bien voulu 
cl«'i|ui«ar lui iiième «.*«• scmcslr»* «1 elfoits a* 
céjistcs.

Au début, le pié.»i«lenl souhaite la bien- 
venin* au distingué* visiteur, au nom «lu Ccr- 
eh* «pii vient «i«* ressusciter pai un é« u»»«m 

! fra tellement peint, don graci«*ux «h* Ber­
naud \ allasse, l’anciemu* «h*vi»e «lu cercle 
Saint-Gyrillc «pi’il avait fait sienne «lepui» 
longtemps: **.le puis-, je «lois, je veux, 

là »-.* ne fut plus bientôt «pi’uiu* séance 
j de procès... pr«»cès «h* 1 Lglis«* « t «le 1 A. t ..

J. G. t ,
Pmeè» .le I’ \. < !. J. < < «* «|u*a fait V M

; 1 ’. |. t ’. pour la P«*lit«* Imhi'trie. long plai­
doyer <l«‘ eainarade Jasmin «pii faillit pr«»- 

j «luire sur s«*s amliletirs 1«* menu* « ll«‘t «pic 
h* discours de l’lutimé sm M. Pen in-Dan* 
din; Procè» «h* l’Eglise dans l«*qu«*l «*aui»i- 

1 ra«le Bohitaille |»r«mva «|U«* l’Eglise est en 
! faveur «lu tu«»gr«*s «lans l«* uuunh*. 1« » i 11 «I y

être opposé»*. ' , .
Entre «•«•» «hux pr«*cès, h* s«:creluire lit

le rapp«»rt «l«*s activités «In ( .« r« l«* pour !«• 
sei»u*'ln* «*c««ule.

Invité A parler, lo B. P. C. Duiiumtior s«*
1 piêta «h* bonne grâ«*«* aux «lesirs «l«*s nu*m- 
bus. Il leur prodigua plnsi«-«irs ««mscils 
marqués au e«»in «!«• l’oxpét ience. en par- 
ti«*uli«*i «•«•lui «h* »«• distinguer pat la pi«,t«\

eiillège Matliicu • »i «l’une importance trop 
> mitai * p< ur pa-»« r .»««us silence. Aidons 
I’ \. G. J. C. «lans son travail pour la con­
servation «lu c«»ll«*g« Malhi«-u, «t eu tra­
vaillant a « elle oeuvie, i»«»u- travaillerons 
pMjir la • i »*• f « • n » • * « 1 • * notre langue cl de no­
tre religion.

J.-Bostiiie BACETTE.

EDILES
A LM ION N El B!

DEHOBS MESSIEl ILS!

t non ]'as «les speech.

» *

!
PEIGNE.

Gu vieux “grippe-sou ” m’a refusé «lix 
»ou> et non pas ce vieux peigne.

« i Amour frivole”, par Donat Jo- 
livet de Montréal.

EXCURSION

Jolietie - NlontPéa
LE 16 DECEMBRE 1933

Voitures 1ère classe — Retour 
limité au soir du 18 décembre.

HOCKEY
Sénateurs (OTTAWA) vs

Maroon? (MONTREAL)

Pour plu» de renseignements, s’adresser 
à votre chef de gare, à Juliette, M. J.-E. 
POIRIER, Tél. : 16.

Pacifique Canadien
r d. 2 is.

AU COLLEGE
»r i

(Du noire correspondant)

DKAVEUR.
L«* métier «h* “flotteur de bois 

«le draveur, est dur.

« t ut non

mérite nos plus 
»a déf« ns«* «h*» 

la So-

Notr«* t «in»eil «h: vill«*
»incèr«‘» féli« itation» pou: 
b«nui«*» « au-«K. La -«‘main** «lerni«'*rc, 
uiété «lu Bon Parler Français louait notre 
(\,ii»t‘il «l«* \ il!** pour son beau goto cn- 
vrs la langue française. \uj<uu«l hui nou» 
veiion» remercier notr«: C.«»u-«‘il *1 avoir bien 
voulu retourner aii-»it«*'t arrivés, no» visi- 
1, ni» «!«• la »« maiin* «lumière, mc?»i(*urs le» 
communistes. (..«*» iiu.'ssiuui- venaient a Jo­
li, ltu «bm» l’int«.ntion «l*««rgani'«*r une !*«*- ) 
tit«* '.«•in*«* pour les ouvrier». Peiulant «:cttc 
-"iié«* intime, lu» «h*feii»«Mii» «lu commu­
nisme auraient «*Npliqué à l*a?sistam*e la 
théorie «!«* Levine. «*t -u!t««ut exposé les 
bienfaits de c«*ll«*-ci. bi«*nfaits que non» 
pMiviin» a«!min»r aclru'lb.'tnent en Bu«si«*. 
Enfin r«>t'gani-atioii «!•• «••■tt«* f«‘te était 
pn '« j 11 « * terminée, on était ?ur du succès. 
Mais ma!h«'un*U'Cment ce» Mcssi«*urs a-

un Gons«*il

GI.IPPKB.
< hi fait les chevaux avec une tondeuse 

r- non pas clipper.
t

STEAMER. ‘

Allons visiter le paquebot et non pas le 
'teamer.

Comité «lu bon langage «le l’ V.C.J.C..
J.-Rosaire Racette. sec.

PARLONS MIEUX!
»».Si noun voulons «lu français, 
c’est à nous «l’un mettre.’’

Mgr Béliveau.
BOUCANE.

Le mélange «h* gaz. «le vapeur «l’eau qui 
»«• dégage «les corps en combustion s’appcl- 
1«* FUMEE ou VAPEUR, «*t non pas bou­
cane.

BOUETTE. f
La t«*n«* détrempée «Peau s'appcl BOUE 

et non pas bouette.
vaient oublié «jiie mois avion»
,!,. Vil|(. nui »*• nt « n«l i>!» à ba<l*m«*r -ur l«*s BRASSE 
question»' rcligieu»« » et sociales. I!» a- Aux cartes il ne faut pas dire la premiè 
\.ii«*nt pris toutes les mesure» possible» ! re brasse, mais LA PREMIERE MAIN ou 
pour (pu* tout man lie trè» bien, «*t voda , DONNE, 
no» visiteur» »urpri», «pmstionnés, «*t obii-

EN R ET R A Fl E A LA MAISON QL ER­
RES. — Ayant consacré se» vacances à la 
visite des élèves «i».* son collège et à la re- < liqiH*. 
cherche de nouvelles recrues, le Fr. Direc­
teur a dû remettre à cette semaine sa re­
traite annuelle.

* * *

NOTES DE DECEMBRE. — Cours an­
glais: Fifth Grade, Maurice Brousscau,
86; sixth Grade, Emile Télreauh, 80.3; 
seventtli Grade, Albert Daniel. 76; Eight 
Grade, Joseph Roberge, 89; First year 
High School, Nestor Cadorette, 88;

(Jours français: 4e année: Jean-Paul Au- 
coin, 74; 5e année b: Georges-Guy Pelle­
tier; 5e année a: Jean Blais, 77; 6e année:
Martial Lussier, 82; 8e année: Malcel Os- 
tiguy, 85; 9e année: Ronaldo Pelland, 90.

-H- * *
PROMOTIONS. — Marcel et Albertin 

Ostiguy ont mérité par leur succès et leur 
application au travail de passer de la sep* 
dénie à la huitième année. Les élèves ont j 
chaudement applaudi et félicité les deux 
frères Ostiguy.

* * *

VACANCES DE NOEL. — Les parents 
«le nos élèves seront sans doute heureux 
d'apprendre que leurs enfants pourront 
(juitter le collège le vendredi 22 décembre

ut rois heures de l'après-midi en vacances 
de Noel. 11» devront revenir le huit janviur
au s«»ir pour le souper.

* * *

RIDEAU DE THEATRE. — M. A. Fa- 
nid. artiste de Montréal, a commencé cet- 
l«* semaine à peindre un nouveau rideau de 
théâtre. Le dévoilement aura lieu le 21 dé­
cembre; les gens de Berthierville seront 
particulièrement heureux «le voir reproduit 
un coin de la rivière Bayonne.

De 2 décembre, l'Association du 
.Personnel Inique enseignant t«j- 
nait uni* assemblée à l’Académie 
St-Viateur. On y remarquait: M. 
li* chanoine I. Gervais, principal 
de l’Kcole Normale, M. A. Ricard, 
président, AI. Lucien Hamclin, 
inspecteur, AI. Z. Alicliaml, pro­
cesseur à l’Ecole Normale, .MAI. 
les instituteurs de Jolietti*, ainsi 
«p.t un bon nombre d'institutrices.

Après la prière d’usage, on pro- 
‘•••da h la lecture des délibérations 
de la dernière assemblée. 11 est 
• nsuilc proposé par AI. le Prési- 
«imtf. secondé par AI. Froment et 
résolu à l'unanimité que des re­
merciements soient adressés aux 
religieuses «le la Congrégation 
pour avoir, lors rie nos réunions, 
hospitalisé noire groupe avec tant 
«le générosité.

Il est également résolu a l’una­
nimité, sur proposition de AI. le 
Président, secondé par AI. Fro - 
ment que des remerciements 
soient envoyés aux membres de la 
Commission scolaire, pour leur 
bienveillance à met Ire à notre 
disposition une salle <!.* l’Acadé­
mie St-Vialeur pour nos réunions
mensuelles.

Sur proposition «b* Aille Marion 
secondé par AI. Froment, il »*st u- 
nanimemenl résolu qu'une prime 
d«* sâ.(to soil oflVrl.e à la SerraRai- 
re comme reconnaissance poui* 
ses services.

Vint ensuite la lecture d’un tra­
vail traitant <1«* l'arithmétique au 
cours préparatoire par la Secré­
taire. Ceux «pii ont adressé la pa­
role «lans la suite, ont bien voulu 
offrir de chaleureuse-: félicita - 
lions à la modes!*» conférencière. 
Elle les remercie de tant de bien­
veillance, «*t i»|!c- se réjouit sur­
font «l«* ce «îue son travail a four­
ni aux orateurs ro«*«*asion «|«* don­
ner «les conseils très pratiques 
sur renseign»*monf «h* Larithmé-

mité central. Ce sectionnement, 
tout en sauvegardant l’unité d’ac­
tion exigerait une coopération 
très étroite entre l«^s membres ot 
aurait pour bon effet de faciliter 
les moyens «h; communications 
aux -lnsl i Lu trices éloignées,'A près 
plusieurs considérations, il est 
décidé que ce projet excellent en 
lui-même serait de nouveau étu­
dié,

AI. le Principal, appelé à pren­
dre !a parole, donna son opinion 
concernant le pr«jj«*t exposé par 
le*’Président. AI. le chanoine 
era int que ci» projet si louable en 
prnn*ip«», nVrïlève de'la force et 
de la vigueur à notre groupe. AI. 
b* Principal saisait l’occasion de 
notre dernière réunion avant jan­
vier pour nous offrir ses meil­
leurs voeux * * n mémo temps que 
»é» souhaits *riu*ureus«is vacan - 
ces. .

AI. l'Inspecteur Hamclin donna 
quelques avis aux institutrices-ct 
à son tour, exprima ses voeux et 
souhaits au personnel enseignant,

M. Zenon .Michaud, professeur 
à F Ecole Normale donna de sages 
conseils aux institutrices, attira 
leur atUuiliou sur certaines; er­
reurs très l’réquonLos en mathé­
matiques «'t. assura à nos fulures 
réunions b* concours «le sa pré­
sence. pour les compagnes, an­
ciennes normaliennes, qui ont- dé­
jà bén«Tu*i«* d«*s cours si substan­
tiels .*t -i attrayants <b: AI. b* pro­
fesseur Z. Miphaud, ce tut; cprlês, 
«l’un double intérêt. •

Al. le Président remer^i«3 tous 
«.* « • u x «iui. par leur parole, ont bien 
voulu jefer «h* la lumière dans les 
c.*»prit s «*I lémoiem» au Personnel 
«*nseignanl tout»* sa re«*«>nnai.s. - 
sauce pour la collaborât ion-pré- 
«•i-'U».' accordée depuis qu'il <*?t.a 
la présidence rf a .son lour nous 
fail d«*s vneux* sincères pour la 
nouvelle année.

Séance l«Mianfe. D* comité char­
gé de choisir L* blason qui cou - 
viendrait le mieux à notre Asso­
ciation, se prononça en faveur du 
dessin «i«* Mlle Yvonne Desrosiers 
«le St-Paul, qui reçut la "ratifica­
tion pr«»mis«*. 1 )«* sincères félicila- 
t i « » 11 s lui soûl adressées, en notre 
nom. par AI. L* Président -pour 
l’beur«*use inspiration:- une jolie 
petite maison d ér«d«\ un livre on- 
v«'i*l. quelques épis «b* blé. deux 
mains enlacées symboîisent tour 
•1 tour noire i«l«»al. Par l’union, 
f « » 1* 1 ri « * 1* un bon peuple en faisant 
l’éducation de l'enfant..Un second 
prix- m*néreusemen! offert i»ar AI.

m*i«»n Hnmelin Inspecteur, est 
décerné à Aille Yvonne Forget,

Les prochaines conférences 
nous seront fournies par Aille (î.
Gaudet «•! M. G. R. Lapointe du 
Bureau de Direction.

AI. b* Président nous entretient 1 1 
ensuite d’un projet: la possibilité’
«l’organiser unatia» cercles d’élu-j jnsf Kul.rh’o de ?le-Elisabetli 
«le qui auraient nom* centre: St-» p.n. nttacbement et notre
Lin. Eerthier. St-Gabriel et pour j collabora! ion frè* active, faisons 
noyau central: Jolietie. f’duupn* ,jnotr«» Association un véritabb» 
cereb» uni devrait compter an succès.
moins ?n membres actifs aurait # . .
un comité de régie affilié au en- Lucienne Her\ieux, -*.(•

ÎhÎ'

AVIS PUBLIC

,u» n cnlemtons pas n«m» iun«- *••««-' » 
*» piincipu? **atli«»li«ics par lus adeptes du 
.inimmi-inc. J’e?père que la leçon servie

, du iép«*ii«lu*. Malgré l«*ur? honn«»s in- 
p niions, qui étaient «!* ruiner la pM\ ^»'*
, i.il«*. n«>tn* Gonsfil nunnie ces messieurs 

prrmlrr 1«* pr« ini«*r train pour retourner 
1, ur ]'«*int «h* départ. H» «liront -peut-être 

,;unon» »«mnnu» u«> peu lmspilalier». 
mai» ib auront appris qu'ici a Jolietie. 
nous »oinine» un«*«)r«* callu*li«pi«*». «1 «lue 
nous n’entun«l«*ns nas nous faire uulc\«r

tu»
ooinn
M-rvira d’exemple, et que « e» messieurs ne 
,uvi« !uli«.nt plu» «lans notre Ville tenter une 
(|« tixièuic « xpériciieu. G’«'sl là un nu-ideiit J 
«pii mérite «l'être cité à l'ordre du jour c« 
ccl.i à riuumeiir «le noire Conscd «i«j \»H«- 
( tuant aux cmnimmislcs. m>us <'Ç'.rünî 
toujours lour rûpoiulrc comme nos odile: 
-Dehors messieurs. .

J.-Hosairc K At F1 H -

FIN DE LA CRISE!
l.a guerre

BREAD.
11 ne faut jamais employer le mot bread, 

mais il faut «1 ir«* PAIN.
La Soc. du Bon Parler Français.

MAL EN TRAIN?
COMMENT V# VOTRE FOIE!
Stimule/, la Bile «U* votre foi©

—Sans ( ulomcl
v-.tt.. f. !•* «>st «m I«Mit :»«*«li orc:»n«». nml*U peut, 

n — iiMM: ..‘ii:. it n ■ 11 r« • v«> « «»ri;j«ln*» « H •-« US «'« «‘liinliui- 
loi.t* li «• fi.it « n rrlusniit «U <!i \«T-« r »«m iiITlux 
. I, • • t i • * t « : i «le »1l*u\ liv r » «te U«jul«l« Mll.O:** iUU.1 vos 
liiti'.'îhi .

Vous i.e cvrr*fcrrei« e.i- «•omi«,'*u nit*i«t « et état en 
nreiirtî i «lr»«c, des huiles, il « «-aux minérales, aca

• toiidi la connue u «t “• « r laxatlra ou dec 
cVié.de». (ju;u:«l ts u .iront UN* e v. » lntesitn*».. Il» 
mirent i'mI l< ir t «*!;e « t \nus aurez Im-soui «1 un 
rilUnulant ;i«»rr votre foie.

Les X’arler s Mute 1.1 ver ntt» IMtte»
Carli r inuir U* l'«de) aur* nt lot NU '• ÎL.L'I®
mnivoAU votre vie i II • • •' < !||“l ';u ,l‘ l'.LL11, .m' Mires I ti<»II»*lislV**» l ». î ' ' t'*' }’:‘r ,Ur
Ueflisez U» buccvdaoc^. 1 *uUa
uoiele.ks. 4hJr*

lu ne viens pas vous pr«:dire la gurirtî, 
car à eeite seule pensé«% je tremli «• «Icja. 

. ... vniis exposer l«*s opi-

La propriété
industrielle et les

j,. N iuns vni» « xposer l«*s opi- 
M»mi.*s à «e sujet, et

Voilez-vous une protection parfaite ?
SI oui, PLACEZ; VOS ASSURANCES

par l’entremise de

J. Conrad Perrault
VVoprèsontani do la Qroat West

Cour lier en assurances generales 
SYNVTC EN FAILLITES 

6N, NOTRE-DAME, Tel. 42 JOLIETTE.

Seiil«*n»enl
nions «1«* «•«•naine» pet 
i,. in minorai mon urti.To on vous l'iouv.iul 

■ (mono s.-rail néoossairo. mais l>as
e«*l h 
la lin 
êl l «* 
on
tant» v.v ............... • » ..
..... m- f-rail .lisparaitro o su.|.lus. On a
ioiiio uni- los nations so font nno >ul
poini .lo vuo .los iinuomonts; .lono j.ionos- 
li, .l’mio vuotio prooliamo. olo.. oto. U. • 
vt.nl tons oos lômoipnapos l.-s oM'Ol' 
rio.s si.nl hotiroux. ot los pitotlu|tif» * rat­
..... .. Malor.- l'Uilos oos bol os l'ttrolos. jl
n’ai nullotnonl l"mtontion «lo commenror

mt militaire mainteiiaiil.
er’unt à la fiMcrrc 

Pour rés«uulr«*

Avis es! par les présentes don­
né que Alessieurs les Curé et 
Alarguilliers de l’oeuvre et Fabri- 
qut» de la paroisse de Notre-Dame 
de Lourdes, dans le diocèse ot dis­
trict de Joliet te s’adresseront à la 
Législature de la Province de Qué­
bec. à sa prochaine session pour 
obtenir une loi les autorisant à 
emprunter une somme de oin - 
qualité deux mille piastres ($52.­
000.001 et à faire chaque année 
une répartition afin de prélever 
sur les biens imposables de la pa­
roisse la somme requise pour 
payer les intérêts et l’annuité ain­
si «pu» les frais et autres dépen­
ses nécessaires dûment encou­
rus

Daté à Joliette. ce sixième jour 
de décembre mil neuf cent trente- 
trois.

Avila rtOIVIN. Notaire 
de Berthierville, 

agent.
7 déc. h f.

LE PROBLEME
DE LA TERRE

.V

Pensez a vos DEFUNTS

Pour vos défunts. Nous impri - 
nions les souvenirs mortuaires avec 
portraits imprimés ou collés. Nous a- 
vous une variété d’images et de souve­
nirs. Nous imprimons aussi les lettres 
mortuaires annonçant les funérailles 
(livrées une heure après la comman­
de). les cartes «le remerciements pour 
témoignages de sympathies, lettres de 
remerciements, cartes de visite de 
deuil, etc...

L’ACTION POPULAIRE
CASIER 1026. JOLIETTE

TEL. : 270

Les premiers exemplaires du 
compte rendu de la Semaine so­
ciale de llimouski viennent de 

. . , sortir. C’est presque un tour de
(«anadiens-trancais; l'urre. Kn Kram-e où. la Semaine

*' sociale a lieu un mois plus ,mI

,r„. puern* srrait nt»«:ossaiu*; ««..«.» i-«- i Ljst«» ,!«» hrcV«*ts «1 invention, iu«uui. i-.i «.«i^»;'*‘,,“' ------ -
. du p>! L Oui. « «îriain» affinncni MUt* martpie de commerce, dessin do lariat «»st inonde depuis une qui - 
m ,|«- 11 .■IÎs<- «b-vra irr■« m.'-.liabb-m.-tn fj,.( ,|r(,its d'auteurs ae- /.aine de jours de demandes pres- 

..,,,-rt.-. \ rapimi <l.t «’..’lie dt^’ |,-.s ,)ai. |0 bureau des Brevols sanies: ’’.rat pay.? pour ce rapport 
,i*,ib.*-l M>"’ le "e"'>"e <1^ d Ollawa aux Canadiens-français. il y a trois semaines quatre se -

s ,1, la t. nv <’>t trot, éleve: done » ' !,- mois de novembre 1933. marnes, quand donc alle/.-\0Us me
.. . •• .......L. win ni IIS. On îl* ' ' r»............... : . . i.. _____ _ To,.ltn tI l’iMiVm'I'l* ’ III! OUCOI'C! >1 NOUS

Iqu’ici, le volume ne parait qu’eu 
février. Et cei»endant notre secré-

’ . ■ • m ■ ?

(Service du “Bureau Technique, I l’envoyer 
Albert Fournier”, Procureurs de 
Brevets d’invention de Montréal).

B R E V ET S D’ IN V F. N T ION .

mon uniraiifnn
Mais «*«•** gcn* «ni» 

ti’eiil pas t.-ul à fait tort.
|., |«- S,-ni moyen possible « st < <

n.'-ni«-n, la p.terre, mais Pas une pi«*rr«; «'»• 
(•««mm.-mmtts «l’abord par .-ornbat- 

I,. ,,,-ssimismo nui sYinpan- «b- mms. 
l'n*-uil<* <*«»mhaU«»n» 1«* marnai' «apilaliHiu*. 
Pénoism.» à milrnilce. Enfin réunissons tou- 

mu f.».«•«•'. «‘i lançons tons noaj»r«qwt-
tiles sm li* « «umnunif-nn*. 1

i» sur h* on la ! •• G. 1*. Nuntunu*

socialisme «*l 
uraigtmns

pas «lu «*otnhi îilU «* l«»ns 1«*» violai «mu < «lu la 
iiKtiee «*l l«*s fant«*nrs «1 «* la l'aix sociale. 
Si mm*» savons nous unir sur co champ «le 
humilie, nous aurons la vîcloire. ^ >

Pour élu* vic*l«*riuti\. il s«*ra n«v«*ssairu
«'i tous <1«* hum s'armer. D'ahonl nous au- 

h«*s«»in «1«* la «*o«»péralion «h* Ions, ut

880.853—J. A. Botvin de St-Rémi 
«»t F. Botvin de Montréal: “Appa- 
r«*il :\ lever ot tourner los auto­
mobiles”.
330,862—Amédée Bouchard de 
Montréal: “Glof écrous”.

3 3 0.880—G h a r 1 e s N. Lamy, de 
Mont réal : “Grille-pain”.

337.05 I—L. Blanchard, de 
AImil réal: “Ghaneau de cheminée”
337.07 .î—Joseph Lebrun, de 
Montréal: Gazéitienteur”.
337,102__A. Ouellette de Dundas. I chaque volum
OnI]: “Guide de porte è glissières” dant. justi»;e;Jf 
337.278—J. E. Thibaudenu. de 
Shawinigan Falls, B. Q.: “Chau­
dière de fournaises.”

• •
MARQUE DE COMMERCE

ou encore: ‘*^i vous 
ne le publiez pas, retournez-moi 
mon argent!”

A chacun nous demandons de 
vouloir bien prendre un peu pa­
tience. Tous seront servis. Mais 
un volume île près tie 400 pages, 
qui contient vingt à vingt-cinq 
travaux différents, ne se bôcle pas

LE CODE SCOLAIRE
par

Me MAURICE TELE1ER
Près de 600 pages avec tables alphabétique des causes 

citées et analytique dos questions traitées. Texte de la loi, 
formulaire, règlements scolaires.

Volume’relié et complet
CONTENANT MEME LES AMENDE­

MENTS ADOPTES A LA DERNIERE
SESSION. . . ' ;

' # »
Une mine de renseignements néces­

saires ou utiles à Messieurs les avo­
cats, commissaires, secrétaires-tréso­
riers des municipalités scolaires, etc...

P R IX
; Au bureau: $5.00. — Bar 
‘la poste $5.00 plus 17» sous 
pour les timbres, (.open«Luit 
si lo paiement accompagne 
la commando, nous expé­
dions le volume franc de port

t.s\vî saw*:s‘.y
..-s:-:-:-:-:-:»

.\v
•AV3;

L'Actiun Populaire
yv.

,-.v.*«

Jm

en quelques jours. Voyez, pour a­
voir voulu aller vite, nous avons 
laissé passer une grosse erreur. 
Dans 1«» cours sur l’Union catho­
lique des Cultivateurs, le proie a 
mis cinquante cercles au lieu de 
cinq cents. Et le correcteur ne 
s’est pas aperçu de la faute. Il 
nous faut maintenant insérer dans 

volume un feuillet ren - 
ce A PU. G. C. et recti­

fiant ce chiffre. Et cela retarde 
l’envoi des volumes. Mais encore 
un coup patience! Dans quelques 
jours tout sera prêt. Et pour 
$1.50 ($1.65 franco) chacun pour­
ra se procurer i\ notre secrétariat

rnn< iKsnni «u* 1a riMi|uî««i."i. ... ........ «. Lucien Rondeau de Montréal. (1061[ rue Rachel EsD cette sé-
«11. si.rpliw lie wiiMlmion. Ensuite i Mol : "MuH cx’’ nom* compositions rie «i'Hudcs J-,!;^^Q£n 

nous devrons prendre dm,s la religion une i liquides. Problème do in Terre au Canada.

Casier postal 1026 

JOLIETTE
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ST-LIN
(Spécial à l’Action populaire)

Dernièrement eut lieu un- réunion de* 
directeurs de nos deux clubs de hockey: Je 
St-Lin et le Royal. Après un- discussion 
amicale, on décida !a fusion. Cet hiver utu» 
n'aurons qu’un seul club qui, uotts ic troy*- 
ons, sera de force à rivaliser avec tout au­
tre. L'accord qui semble régner de* mainte­
nant mérite d'être souligné. Lm ponies 
seront jouées sur la patinoire Je la com­
mission scolaire, *M sous peu le Si-Lin sera 
prêt à rencontrer tout autre club. Pour in­
formation s’adresser à M. Roch-Emile Lo- 
cas, St-Lin.

Voici le comité d'organisation.
Mgr Dugas, président honoraire; M. À. 

Charpentier, aumônier; M. Antonio Mo­
rel, vice-président honoraire; M. Dr Ar­
mand Beaudoin, 2e vice-président honorai­
re; MM. Olivier Moreau, président actif; 
Dr Armand Pelletier, Louis Duffy et Al­
bert Ferland, directeurs; Ronald Rivest. 
secrétaire; Roch-Emile Locas. gérant; Lu­
cien Léonard, instructeur; Hector Venne, 
organisateur; Léopold Pichette, gérant d, 
la patinoire; M. Y. Guay, rédacteur c-ffi 
ciel.

STE-ELISABETH

(De notre correspondant)
SEANCE. — Elie eut lieu mercredi soir,

29 novembre sous la présidence de M. le 
curé. Les élèves du pensionnat en firent 
les frais.

Beau programme: une pièce dramatique, 
une opérette, musique vocale et instru­
mentale, déclamation.

Le drame intitulé “Françoise la Patri­
cienne nous fit revivre une période de l'his­
toire de l'Eglise, les persécutions sous les 
empereurs romains en particulier sous Au- 
rélicn (270-275). Rendue avec intelligen­
ce. art et naturel cette pièce toucha les 
coeurs.

L'opérette interprétée par deux artistes 
"en herbe" mit en scène “Deux moqueu­
ses". Tout en déridant l'auditoire, “nos 
deux moqueuses" nous firent voir qu'il y 
a d'autres “qualités" plus enviables!

La partie musicale du programme ne 
laissa rien à désirer. Ce fut l’abord un 
dhoeur magnifique: “Etoile du Soir, (pa­
roles de A. de Musset, musique de Grilas).
Disons-le bien haut: nos élèves du pension­
nat ont la réputation de “très bien" chan­
ter et elles ont su la conserver.

Des artistes “non pensionnaires" Mada­
me J. A. E. Roch, Mlles L. Jutras, Ger­
maine Barrette et L. Roy, se firent enten­
dre; leur apparition fut trop brève. N'al­
lons pas oublier nos pianistes pensionnai- • therine. 
res; même note!

Nous avons fait la charité en passant 
une agréable soirée. Si ce n'était le tra­
vail ardu qui s'impose en semblables cir­
constances nous ferions le souhait d’assis­
ter plus souvent à de semblables veillées.

¥ ¥ ¥

MM. les abbés Mathias Piette, curé,
Félix Gadoury, Alcide Alarie et Chryso- 
logue Bonn étaient présents à la séance du 
couvent.

que financier lors de la séance de samedi 
donnée par l'A. C. J. C.. Outre les deux 
comédies au programme, M. l'aumônier a 
rendu avec talent deux belles récitations; 
notre fanfare a aussi égayé l’assistance par 
l’exécution de belles pièces musicales.

Figuraient au programme: MM. Fer­
nand Charpentier, Henri Paul, Yianney et 
Maurice Coulombe, René Lussier, Florent 
Ratel, Roch Poitras, Marc Pinard et Au­
gustin Papineau.

* * »

TRIDUUM. — Les jeunes filles suivent 
actuellement les exercices du triduura pré­
paratoire à la fête de l'Immaculée-Concep- 
tion. Le prédicateur est le R. P. Quesnel 
de Joliette.

¥ ¥ ¥

DECES. — Le 24 novembre dernier, à 
l'âge de 80 ans et 3 mois, est décédée Al­
bina Bourque, Vve de Fulgence Riopel.

Avec cette vieille concitoyennq disparait 
une excellente chrétienne et une personne 
très charitable chez qui les pauvres et les 
oeuvres de charité trouvaient toujours la 
porte ouverte. _ #

Les funérailles out eu lieu le 27. M. 1 ab­
bé C. Clément fit la levée du corps et 
assisté de M. l’abbé Osias \ alois, vicaire 
et du R. Frère Villeneuve, c.s.v., de l’aca­
démie, il chanta aussi le service.

Au choeur, ont remarquait M. le curé, 
M. l'abbé Roch Majeau, vie. à St-Paul de 
Joliette. les C. S. V. de l'académie et les 
enfants de choeur.

La chorale a exécuté la messe des morts 
harmonisée, de l’abbé Perreault, avec à 
l’offertoire. Pie Jesu de Beethoven par Eu- 
elide Contant et à la fin, Lacrimosa Dies 
Ilia, par M. le notaire Ernest Forest, maitre 
de chapelle.

Les SS. des SS. NN. de J. et M. et les 
élèves du couvent et du collège assistaient 
aux funérailles.

Les porteurs étaient: MM. Lbald Des­
jardins. Ludger Thouin. Adélard Turen- 
ne, Orner Poitras, Cléophas St-Germain et 
Adolphe Contant, tous accompagnés de 
leurs épouses.

MM. Albert Leblanc et Hubert Riopel 
portaient la bannière des Dames de Ste- 
Anne et Mmes J. L. Bourdon, Emile Au­
bin. Edouard Laurin et Jos. Lafortunc en 
tenaient les rubans.

La défunte était Tertiaire et Dame de 
Ste-Anne.

¥ ¥ ¥
ECOLE No 2. — Institutrice: Mlle H. 

Sourdif: Résultats des concours de novem­
bre: 6e année: M.-Claire Ricard 78; 4* 
année: Pauline Vincent 90; 2e: Adrien 
Vincent 83; le: Rita Forest 66.

¥ ¥ *
M. Emile Massicotte, Mlles Lucienne Ri­

vest et H. Sourdif ainsi que Mme J. Ri­
vest furent du nombre des invités de M. J. 
Marien de St-Roch pour fêter la Ste-Ca-

St-Félix-de- V al ois

AVIS—Tous les hommes et jeunes gens 
sont invités à se rendre mardi soir à la 
salle de la fanfare à 8 lires, pour assister 
à la “Soirée upostolique mensuelle". M. 
Gérard Denis, avocat de Joliette, sera le 
conférencier. Bienvenue à tous.

♦ * *

C. C. E. S. — Le cercle d’études so­
ciales de St-Félix aura sa soirée littéraire 
le 14 décembre prochain. Toutes les insti­
tutrices et leurs élèves sont pries de se 
rendre à 7 lires, pour les cours de Langue 
Française, jeudi soir.

A 8 lires 15, partie de cartes organisée 
par le cercle social, pour l’équipe de gou- 
ret. Bienvenue à tous. Encourageons le 
Bon Parler Français et notre jeunesse spor­
tive...

• • *
MISE AU POINT. — Dans le rapport 

du concours de labour, paru il y u 15 
jours, le nom de Me Gérard Denis, avocat 
de Joliette, a été oublié dans la liste des 
donateurs de prix spéciaux. Il n’est jamais 
trop tard pour rendre hommages aux amis 
des cultivateurs.

* * *
CONCOURS DU MOIS DE NOVEM­

BRE DANS NOS ECOLES. — Ecole du 
village: 6e année: Louis-Georges Hénault; 
5e année:: Florian Aubin; 4e année: Fer­
nand Pauzé et Roger Guérard.

Récompense pour leçons du lundi, don­
née par Si. l'abbé Ls-Ph. Généreux, vicai­
re. gagnée par Georges Bergeron.

Récompense donnée par M. le professeur 
pour assistance à la sainte messe, sur se­
maine. gagnée par Paul-René Olivier.

Ecole du Village: 2ème classe: Mlle I. 
Boucher, inst.

4e année b: Arthur Dufresne; 3e année: 
Roger Labrèche; 2e année: Roger Bois- 
clair.

Récompense, don de M. l'abbé Géné­
reux. tirée au sort par tous les élèves qui 
ont obtenu la note très bien pour les le­
çons, gagnée par Roger Labrèche.

i
3e liasse de l'école du Village: 2e an­

née b: Jean-Jules Bellerose; le année: Lu­
cien Dutresne; Crs prép.: Jean-Robert Au­
bin.

Récompenses de l'excellence tirées au 
sort et gagnées par Lucien Dufresne et 
Jean Robert Aubin.

N. B.—A suivre dans notre prochain 
courier pour les écoles de la paroisse.

¥ * #

N. DE LA R. — En même temps que ce 
courrier, nous avons reçu le rapport du 
cercle des fermières pour l’année 1933. 
Nous le publierons dans notre chronique 
agricole, la semaine prochaine.

ST-B ART HELEMI

• ¥ •

Le 4 décembre au soir se réunirent au 
presbytère les membres du Conseil Exécu­
tif de la Ligue des Anciens retraitants.

* # *
La glace de notre patinoire s’améliore 

de jour en jour. Mais les patineurs n'ont 
pas attendu qu’elle soit belle comme un 
miroir et nombre d’amateur6 re préparent 
pour les future* parties.

UT.P1PHANTE

notre correspondant)
VISITE CANONIQUE DU TIERSOR-1 

DRE. — Du 26 au 29 novembre, le R. P. 
Marie-Antoine Roy, o.f.m., a donné le saint 
habit du T.-O. à 46 paroissiens et présidé 
à la profession de 21 novices.

A la réunion du discrétoire, Mme Jo­
seph Jubinville, fut choisie comme assis- 1 
tante à la place de Madame Ephrem Ron J 
deau qui avait démissionné depuis plu­
sieurs mois. i

Il fut décidé à cette réunion de voir à 
l'achat d’une bannière, ainsi que d'insi­
gnes que porteront les Tertiaires aux prin­
cipales circonstances.

* ¥ *
BAPTEMES. — Le 1er décembre, Ma- 

rie-Ange-Luce-Evangeline, fille de Phili­
bert Rondeau, cultivateur et de Fiorina 
Généreux. Parrain et marraine: M. et Mme 
Fucher Généreux, de Joliette. Porteuse : 
Mme F. Généreux.

Le 4 décembre, Joseph-Donat-Jean-Denis, 
fils de Joseph Lépicier, cuit., et de Yvonne 
Thouin. Parrain et marraine: M. et Mme 
Donat Aubin, St-Norbert.

¥ ¥ ¥

("le notre correspondant)
PATINOIRE. — L’Epiphanie possédera 

cet hiver une magnifique patinoire, l’une 
des plus belles de la région; c’est une oeu­
vra de l’A. C. J. C.; section sportive, dont 
MM. Maurice Desjardins et J. Albert
Brien jr., sont respectivement les dévoué, i RETRAITE FERMEE. - Un groupe de
president et secretaire. [retraitants de St-Félix, nous revenait di­

U patinoire, ouverte aux fervents du manchc soir, accompaKné du R. P. S. Per- I 
patin depuis la semaine demiere, est eclai- reauh< e, de son or(,anisle. Ce groupe a 
ree par 22 fortes ampoules électriques. lerminè sa relraile. ,e ^ même_ a ès KOn .

di ’ abonnem.ent arrivée, par une heure d’adoration, en l’é- , 
ur 1 hiver (*1.00). pluscurs se sont ins- g);,,. paroissiale. Tous le. anciens retrai- J

tants, tous les membres de la Ligue du St- i 
Nom se sont joints à eux pour rendre hom­
mage à N. S. dan* la Ste-Eucharistie. Ce • 
fut un beau spectacle, plein de piété et 

SEANCE. — Beau succès tant artistique d’édification.

pour
crits. Il est à espérer que les promoteurs 
recevront tout l’encouragement qu’ils mé­
ritent.

¥ ¥ ¥

(De ik .i" correspondant)
L. A. R. — La Ligue des Anciens Re­

traitants était heureuse, à sa réunion men­
suelle de dimanche dernier, d’entendre son 
nouveau chapelain, monsieur le vicaire 
Dion, dans une allocution qu’elle a gran­
dement goûtée. En quelques mots, il a su 
communiquer aux ligueurs une nouvelle 
ardeur pour travailler à leur propre sanc- 
titication et leur a dressé un court pro­
gramme d’action catholique. Sous un direc­
teur si actif, la Ligue fera certainement du 
travail, et elle ne demande que ça.

* * *
GOURET. — La glace est cassée (sans 

jeu de mots) et le club de gouret “St-Bar- 
thélemi" est ressuscité. Plusieurs jeunes 
étant venus demander à M. Jos. Mercure 
de réorganiser le dit club, ce dernier, mal­
gré de nombreuses occupations, accepta, 
et dimanche dernier une jolie partie d'essai 
avait lieu à l’Académie, avec le club de 
l’Ecole d’agriculture. Joute très intéres­
sante qu’un nombreux public apprécia 
grandement. Et tous, spectateurs comme 
joueurs, doivent un sincère merci à la Di­
rection de l’Académie qui sait si bien ac­
cueillir notre jeunesse et l’amuser.
Ecole Agric. vs St-Barthélemi
Léo P. Lafontaine buts René Béland 
F. Guindon défenses Jean Roy
F. Forget
F. Tremblay centres
P. E. Champagne ailes dr. A. Lalonde 
L. Farly ailes gauc. G. E. Barrette 
B. Lamarche suhst. Jos. St-Yve*

Aris. Sylvestre 
Résultat: 4 à 2. en faveur du St-Barthé- 

lemi. Pour demandes de renseignements, 
s'adresser au Capitaine, M. Reginald Far­
ly.

¥ * *

Reginald Farly 
Ccorges Brière

ASA INiilkü ;■%*/

VOUS Y AVIEZ PENSE !
Sans doute que vous y aviez déjà pensé! Noel s’en vient à grands 
pas! Dans quelques jours vous songerez aux CADEAUX que vous 
allez donner à vos parents et à vos amis. Plus que jamais il FAU­

DRA ETRE PRATIQUE CETTE ANNEE!

POUR HOMMES

Que pensez-vous d'une Jolie CRAVATE, 
d‘une bonne paire de QANT8, d'une belle 
CHEMISE, d’un ohaud GILET? Et que 
sals-je enoore?

Venez, hommes et Jeunes gens vous 
habiller pour lee fêtes.

POUR DAMES
Ce rayon oontlont un grand nombre de 

moroeaux, Jolis, délloats et peu ooûtoux, 
et qui pourront servir de cadoaux pour 
Noel et le Jour de l’An. Venez visiter ce 
département, pour vos cadeaux à votre 
épouse, à votre demoiselle ou à votre 
soeur.

%aON DIT... — On dit que le professeur 
l'ccole d'agriculture, M. l'agronome Gé­
rard Rivurd, a non seulement du succès 
dans scs cours, mais même auprès des de­
moiselles...

On dit qu'il y aura des élections cette 
semaine, chez les Accjisles, pour se choi­
sir un président...

On dit que M. le curé Jos. Plante, ac­
compagné de MM. Ed. Plante et Riopel de 
Ste-Béatrix, étuit de passage lundi...

On dit que M. Avila Sylvestre a déniché faut, 
une jolie pintade empaillée pour le musce I 
de l’Académie.

en voir les fruits bientôt. Car nos cultiva­
teurs uuront à coeur leur association pro- 
fessioiinelle, ils lu maintiendront par un 
cercle bien vivant.

¥ * •
BAPTEME. — Le 1er décembre était 

baptisée Marie-Bcrtlie, fille de M. et Mme 
Albert Généreux (Kméla Trudel), secré­
taire-trésorier de lu paroisse de St-Tlioma9. 
Parrain et marraine: J.-Bte Généreux et 
Suzanne Généreux, frère et soeur de l’en-

ST-UGUORI

*D# notre correspondant)
CHANT GREGORIEN. — Samedi der­

nier, il y eut comme à l'ordinaire, exercice 
de chant. Quelques nouveaux membres se 
sont inscrits. En voici les noms: MM. Ar­
thur Rivest. Louis, Joseph et Romuald 
Perreault, Gérard Descliènes. On se met 
sérieusement à lu besogne. Dans le but de 
favoriser ces exercices de chant grégorien, 
M. R. C. Marin a bien voulu mettre son 
harmonium à la disposition de tous. Cor­
dial merci. L'union, les bonnes volontés 
font de» prodiges, favorisent le succès.
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LES PREMIERS DU MOIS DE NO­
VEMBRE. — Ecole No 3, Rosc-lda Beausé- 
jour, inst.

6e année: Philippe Nadeau 85; 5c: M.- 
Jeanne Lachapelle 69; 4e: Léda Parent 80; 
3e: Fernande Beauséjour 84; 2e: Gaston 
Auger 64; le: Luurent Bouclier 75; C. P.: 
Yvette Ueauséjour 70.

Ecole No 6: B. Beauséjour, inst.
4c année: Thérèse Paré 80; 3e: Roger 

Perreault 72; 2e: Lucette Paré et Gisèle 
Léveillé 83; le: Germain Perreault 85; 
C. P. Marcellin Nadeau 79.

SAINT-DAMIEN
(De notre correspondant)

IL SE CONVERTIT. — Jeudi, le 30 no­
vembre, M. John White abjurait la religion 
anglicane pour embrasser notre suinte re­
ligion. M. le curé Louis Kobillard ayant 
reçu tout pouvoir de Mgr l’évêque lui ud* 
ininistru le sacrement de baptême dans l'é­
glise qui étuit remplie de fidèles désireux 
d'assister à une si belle et si impression­
nante cérémonie. Après avoir été baptisé 
sous les noms de Jean-Jucqucs-André, M. 
White se rendit à lu sacristie pour y rece­
voir le sacrement de Pénitence puis il fit 
sa première communion durum la messe 
dite à ses intentions par M. le curé et du­
rant laquelle les jeunes filles firent enten­
dre les cantiques suivants: “Je suis chré­
tiens, voilà ma gloire" — “En tout ma 
première pensée" — "Approche-toi" — 
“Au chunt de ma reconnaissance". — "J'i­
rai la voir un jour". M. White est le fils de 
James-Joseph White et de Thomus-Iim 
Scanlon et est nutif de Clusgow, Nouvelle- 
Ecosse. Il eut pour parrain et marraine 
Madame Georges Mondor et M. Antonio 
Bruncau.

Après la messe, M. le curé invita à dé­
jeuner M. White, M. et Madame G. Mon­
dor. M. et Mme Antonio Bruneau. Nos fé­
licitations et nos voeux de persévérance a 
notre nouveau frère.

Ecole No 7 dirigée par Mlle Hélène Lu- 
porte: 7e année: Aline Dubeuu 97.5; 6e: 
Dolores Poirier et Ritu Bellerose 90; 4e: 
René Poirier 95; 3e: Léo Poirier 87; 2e: 
Mûrie Jeanne Poirier 97; le: Elimine Ron­
deau, T. B.; Crs prep.: Bibiumic Bellerose 
T. B. i

Ecole No 8 dirigée pur Mlle Jeanne Gou­
lu: 5e anéc: Délia Dugus 87.5 ;*le: Sévé- 
rina Racine 70; 3e: Yvette Racine 68.5; 
2c: Antoinette Cravel 89; le: Thérèse Ru- 
cine 80.

# # ¥
GOURET. — Nos jeunes gens du village 

ont joué dimanche dernier le 3 décembre 
leur première partie de gouret.

Voici l’alignement des équipes:
Equipe du Village: Equipe du C. Pur.

Ecole No 4: 22 élèves; Cécile Gaudet, 
int.

6e année: Laurence Gaudet 97.7; 5e:
Diane Lachapelle 80.1; 4e: Réjeanne Gau*
det 91.7: 3e: Rita Lachapelle 93.1; 2e: i J/»Sue des retraiuiats. M. Désiré Bruneau a

e. très bien; le: Fleuret- ^ nommé président pour remplacer M.

u
A. R. — Samedi soir dernier avait lieu 
la sacristie la réunion mensuelle de la

Robert Lachapelle, 
te Gagnon, très bien; Crs 
Gagnon, très bien.

prep.: Joseph

ST-CUTHBERT

J. P. Mondor absent de la paroisse, depuis 
plusieurs mois. On y traita des questions 
sociules et paroissiales. Dimanche matin 
communion générale des retraitants.

* « *
U. C. C. — Lundi soir le 4 courant l’U. 

C. C. a tenu sa séance mensuelle et régu­
lière. M. Georges Bolduc a été élu à l’u­
nanimité président pour remplacer M. Jos. 
Forest, démissionnaire. M. Honorius Fi»et 
a su intéresser l'auditoire par sa conféren-

Lamontagne J. 
Poitras J.
Luberge 
Lamontagne L. 
Dcsrochers J. 
Desrochers R.

but Lafrenière Ch. 
déf. Joly L.

Grunger Maurice 
Michaud P.-E.

Musse Réul 
Michaud Arm.

centre 
aile d. 

aile g.
Substituts pour équipe du village: Ro­

berge R., Chevrette E., Germain R-, Sou- 
bhani J.

Substituts pour l'équipe du Cercle: Ro­
bert Az., Lambert D., Allard B., Rruull M., 
Beausoleil S.

Résultat 1 à 1 après une période supplé­
mentaire de 10 minutes. Bravo les jeunes! 
Vous nous avez donné du beau jeu.

LAVALTRÏE

(De notre i«présentant)
NAISSANCES. — Marie-Jeanne-Ray­

monde-Mariette, fille de M. Emery Morel
et de Albertine Fafard. Parrain et marrai- . ... , , ,
ne: Aristide Fafard. employé civil et Jean- ,cc sur engra.. naturel; .1 nom, parla de 
ne Fafard *a Pra,,de f°rce fertilisante de cet engrais,

Josepli-Àzellus-Philibert, fils de M. Orner « <le la manière de lui conserver sa pleine
Fafard et de Georgina lkizard. Parrain et f?rce el dc »»n épandage dans le. champs

Pour une premiere fois que M. biset parmarraine: M. Philibert De Grandpré cl 
Marie Brizard.

Josepli-Alferd-Odilon, fils de M. Adrien 
Toupin et Alice Turcotte. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Alfred Toupin.

Jean-Claude, fils du Dr Lorenzo Payette 
et de Cécile Chaput. Parrain et marraine: 
M. et Mme Philippe Asselin.

Jean-Guy, fils du Dr Lorenzo Payette el 
de Cécile Chaput. Parrain et marraine: M. 
et Mme Aristide Payette.

• # •
DECES. — Mardi, le 27 novembre, ont 

eu lieu les funérailles de Mlle Clorinthe

lait en public, il mérite les félicitations de 
tous pour la manière dont il s'en e6t tiré.

Après lui, M. Siméon Croisetière y alla 
aussi de ses conseils sur l'industrie laitiè­
re. Alors, l'aumonier. comme toujours, 6Ut 
diriger avec tact la discussion en l'absence 
de M. Bolduc appelé chez lui.

• • ¥
BAPTEMES. — Le 27 novembre, l'é­

pouse dc M. R heaume Gravel (Irène Croi­
setière) un fils qui reçut au baptême les 
noms de Joseph-Normand-Rénald. Parrain 
et marraine: M. et Mme Joseph Gravel,

Denis, fille de M. Armand Denis, décédée grands purents de l’enfant, 
à l’âge de 21 ans. La levée du corps fut ! Le 2 décembre, l'épouse de M. Albert 
faite par le R. P. Durand, c.s.v., aumônier ' Cornellicr (Rosée Dandonneau), un fils 
du collège St-Joseph de Berthierville et le baptisé sous les noms de Joscpb-Eloi-Rocb.
service fut chanté par M. le curé Leblanc, 
assisté de MM. les vicaires Houle de Ber­
thierville et Laporte de St*Cuthbert, comme 
diacre et sou*diacre.

La chorale était sous la direction de M. 
Emery Morel. Mme Albert De Grandpré 
touchait l'orgue.

Les porteurs étaient: MM. Edouard Ju­
neau. Gabriel Denis. Roland Valois, Chs- 
Henri Farley, Marcellin Marcoux, Gaston 
Plante; portaient les rubans: Mlles Car- 
nielle Lincourt, Rachel Denis, Raymonde 
Juneau, Thérèse Cabana, Andréa Fafard, 
Yvette Livernoche.

La banicre des Enfants de Marie était 
portée par M. Bertrand Fafard; tenaient 
les rubans: Mlles Jeanne d’Arc Marcoux, 
Roberta Fafard, Jeanne Mance Beaufort, 
Darie Fafard.

La quête fut faite par Mlles Mignonne 
Denis, accompagnée de M. Louis-Marie 
Cabana et Mlle Jeanne-Berthc Denis, ac­
compagnée dc M. Denis Juneau.

Le deuil était conduit par le père de la 
défunte, M. Armand Denis, sa soeur, Jean­
ne. ses frères Benoit et Roland, se» grand- 
pères MM. Arsène Denis et Noc Marcoux, 
ses oncles: MM. Arthur, Lucien, Wilfrid, 
Clovis Denis, de Montréal, Edmour et Cléo­
phas Denis de St-Norbert, M. Joseph Ju­
neau de Ste-Ursule, M. Azellus Lavallée de 
Berthier, M. Frank Périgard de St-Cuth- 
bert; se9 cousins: M. Jean-Georges Péri- 
card dc Berthierville, M. Georges Denis de 
St-Norbert, M. Gérald Lincourt de St-Bar­
thélemi.

La famille reçut un très grand nombre 
de témoignages de sympathie, qu'il serait 
trop long d'énumérer.

Nos sympathies à la famille.
# # •si-

NOUVEAU SECRETAIRE. — A une 
assemblée tenue lundi par le bureau des 
commissaires, M. le notaire Azellus Bazi- 
net e»t nommé secrétaire dc la Commission 
scolaire en remplacement de feu le notaire 
L. De Grandpré.

STE-JULIENNE

Parrain et marraine: M. et Mme Wilfrid 
Dandonneau. grand'oncld et grand’tante de 
l'enfant. Portcuie: Mlle Jeanne Dandon­
neau. sa tante.

¥ ¥ •

CONCOURS DE NOVEMBRE AU COU 
VENT. — 6e année: Rachel Frappier 92; 
Certrude Dénommé 9014 ; 5e année: Jean­
nette Croisetière 81 Vfi ; Fernand Mondor 
77; 4e année: Marcel-Réal Mondor 86 \\ ; 
Liliose Comtois 82 M.*; 3e année: Thérèse 
Frappier 83 Vfi ; Victoire Provost 83; 2e 
«innée: Jacqueline Provost 89; Germaine 
Bruneau 87; 1ère année: Marthe Mondor; 
Crs prép.: Benoit Croisetière; Solange
Bruneau.

St-Gabriel de Brandon

rorraspondnnt).

A lu fin de novembre, le Rév. P. Nor­
bert-Marie. o.f.m., nous u donné une con­
férence avec projections lumineuses sur 
la vie et la mort de St-François; tout en 
nous intéressant, ce bon Père u su nous fui- 
re connaître les faits et gestes de son saint 
Fondateur.

* » »

M. Joseph Miron, bourgeois qui a subi 
une opération sérieuse, â i'hôtel-Dieu, con­
tre un chancre à la langue, nous est re­
venu ces jours derniers.

* ¥ ¥

Les succès de nos enfants pour le mois 
de novembre sont les suivants:

Au village: 6c année: Alfred Villeneuve 
81; 5e: Julienne Martineau 87; 4e: Eugè­
ne Brault 78^4; 3e: Madeleine Ratté 
82 He; 2c: Gilles Robillard 85 Me ; le: Ri­
chard Villeneuve avec la note très bien, 
ainsi que Jucqueline Daviault au cours 
préparatoire.

ê
A l'école No 3: 5e année: Emilia Bour- 

delois 93; 4e: Rosa Bois joli 94; 3e: Léo­
pold i ne Forest 94; 2e: Pauline Vaillant 
85; le: Simonne Picard, avec la note très 
bien, ainsi que Marguerite Lacombe, au 
cours préparatoire.

A l’école No 4: 4e année: M. Berthe 
Goyet te 91; 3c: Imehla Beauparlant 90; 
2e: Charles-Hubert Goyette 92; le: Marcel 
Beauparlant 89; et au cours préparatoire: 
Fernande Goyette 93.

MASCOUCHE

(De notre correspondant) 
BAPTEME. — Le 28 novembre fut bap­

tisé Joseph-Armand-Claudc, fils de M. et 
Mme Alfred Aumont, née Fleure-Ange 
Perreault. Parrain et marraine: M. et Mme 
Arthur Perreault de St-AlexU.

# * #
RETRAITE. — Le 27 novembre, 32

(De notre correspondant)

SEPULTURE. — Le 28 novembre, une 
de nos vieilles citoyennes, Mlle Zoée Pel­
letier, décédait après quelques jours de 
maladie soufferte avec résignation. La dé­
funte était âgée de 83 ans.

La levée du corps fut faite par M. J'ab- 
bé Ü. Houle, vie. qui chanta aussi le ser­
vice. Nos syinpatliies.

# # ¥

(De notre correspondant) 
BAPTEME. — Le 30 novembre, J.-El- 

phège-André, fils dc Jules-Edmond Allard 
et de Imelda Lachapelle. Parrain: Henri 
Lafortunc; marraine: Gabrielle Lacha­
pelle, son épouse, de St-Roch de l'Achigan.

AVIEZ-VOUS APPRIS QUE... — M. 
Zotique Robinson a acheté la maison de 
M. Albert Nantel.

M. l'abbé Cément Locas, p. s. s., fils de 
M. Herménégilde Locas, après un séjour 
d'un an à Paris, est maintenant rendu à 
Rome pour y continuer ses études.

La ligue des Retraitants a eu sa réunion 
habituelle jeudi le 1er décembre. A cette 
occasion on a montré à l'asistance le nou­
veau drapeau de la ligue. Il sera béni à 
une date à fixer.

A la messe basse, dimanche dernier, les 
ligueurs ont assisté en groupe et fait du 
chant; les solistes ont été MM. René Bé­
langer, René Moreau et Jacques Aubin.

M. Ed. Chs Jeannotte notre muitre de 
chapelle a commencé les exercices pour la 
messe de minuit...

Nous en donnerons d'autres détails duns 
un prochain numéro...

Ste-Marie Salomé

Le 28 novembre, notre paroisse perdait 
une de ses plus vénérée septuagénaire,
dans la personne de Mine veuve Isidore Marie-Salomc. Il doit en prendre )>ossessioii 

ice Eugénie Jalbert. tout nr«w<lifiîn»mHnt

(D* notre correspondant)
«M. Elzéur Bolduc a acheté la maison de 

M. Camille Lord dans le village de Ste-

Poitras, née Eugénie Jalbert.
Depuis longtemps Mme Poitras souffrait 

de paralysie et jusqu’à son décès était 
demeurée sous les soiii9 attentifs de sa fil­
le Mme Féréol Armstrong.

Outre cette fille la regrettée* défunte 
laisse dans le deuil trois autre» enfunts: 
MM. Joseph et Sinai Poitrus et «Mme Henri 
Gagnon ainsi que 14 petits-enfants.

Scs funérailles ont eu lieu vendredi 1er 
décembre au milieu d'un cortège imposant 
de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par l'abbé A. 
Rondeau vicaire le service fut chanté par 
l’abbé D. Houle vie. assisté de diacre et 
de sou6-diacrc. M. l'abbé Henri Beaudoin, 
pire, curé, de St-Cléophas, assistait au 
choeur.

Les porteurs étaient 6 dc scs petits fils 
dans la personne de MM. Roland Arms­
trong, Léo, Yves, Alpha, Jean Poitras et 
Joseph Piette.

OFFRANDES DE MESSES: Les Dames 
du Conseil des Daines dc la Charité et des 
Daines dc Ste-Anne, M. et Mme Joachimhommes mariés se rendaient à la Maison ** -. » , . . , , .

Querhes pour faire une retraite fermée. - - - - - F
Tous sont revenus enchantes de leur sé*

r»» »------|------------- —

Sinai Pcitras, Henri Gagnon et M. Octave

Maison Qucrbes, est venu nous parler de 
l'utilité des retraites fermées.

St- Thomas de Joliette

19, Place Lavaltrie,
DAHER

%

Joliette, P. Q

5§m

. , . • . - i Jalbert, frère de la défunte de Verner. Ont.jour dan» cette pieuse maison, et résolus BOUQUETS SPIRITUELS: Le. élève, 
d y retourner 1 an prochain. La veille a la . ,, . ». - , c n , ,crand'mcssc le R. P. Farley c. s. v.. de la d<:. ! Academie du Sacre-Coeur. Joseph et

. ____ n,.:.. r»nrl#»r .1,. R'Ç*n“ «rong, Ceo. Sylvestre.
TELEGRAMMES: Mgr Alfred Pelletier, 

neveu de la défunte, M. l'abbé René Pel­
letier, M. Cléophas Bastien, député au pro­
vincial, M. et Mme Maurice Lazard, Mme 
IL Th i beau, la Maison R. Delisle, J. A. 
Coutu, II. Courchesne.

OFFRANDES DE FLEURS: J. N. Case, 
M. le gérant général de lu McCall-Fronte- 
nac, R. J. Gignac, représentant Seibcrling 
R. Co., Ltée.

La famille remercie pour toutes ces con­
solantes marques de sympathies.

¥ ¥ ¥

RESULTAT DES CONCOURS DE NO­
VEMBRE. — Ecole No 2 dirigée par Mlle 
Ola Sarrnzin: 7e année: Noclla Paquette 
92; 6e année: Cécile Massé 88.4; 5e: A- 
sauna Charbonnenu 90.1; 3e: Benoit Mus­
se 79; 2e: Simonne Puquctte 83; le: Yvon 
Tessier T. B.

(De notr¥ correspondant)
L’U. C. C. — Le cercle paroissial de 

l'U. C. C. dc cette paroisse tenait une ob- 
semblée après les vêpres, dimanche le 3 
décembre. Une cinquantaine dc cultiva­
teur» y ' assistaient. M. Mastai Asscljn 
ptéftidait. Il y eut une causerie très intéres­
sante de M. l'abbé D. Hénault, vicaire à 
St-Barthélcmi et secrétaire dc l'Union dio­
césaine.

Après avoir été présenté à l’auditoire 
par l'aumônier du cercle, M. Je curé N.
Aumont, le conférencier nous parla de l’u­
nion professionnelle, des cultivateurs, tra­
ça aux membres un programme d'études 
pour les réunions et termina sa cnuscrie 
en nous parlant des "Jocistcs", ou associa­
tion dd la jeunesse agricole catholique.

L'auditoire suivit le conférencier avec Durand qui a 
beaucoup d'intérêt; aussi espérons nous

Ecole No 4 dirigée par Mlle Rose-Eva 
Michaud. — Concours d’instruction reli­
gieuse: Le camp du Sacré-Coeur remporta 
la palme. Citons ù l'ordre du jour Jean 

conservé 83%.

tout prochainement.
¥ ¥ ¥

M. Lucien Cugnon qui avuit luncc der­
nièrement un défi aux amateurs, u abattu 
son porc frais, âgé de neuf mois et demi 
pu plus, exactement 288 jours; et qui a 
pesé 438 livres de viande. C'est un très 
beau résultat et M. Gagnon* a le droit d'ê­
tre fier dc son élève. Le même M. Gagnon 
avant à peu près terminé ses opérations ù 
la beurrerie de M. I.ouis Joseph Gaudet, 
u réouvert son atelier dc racommodage de 
voiture, où il C9t prêt à exécuter tous les 
travaux qui lui seront confiés.

St-Ignace-de-Loyola
(]>c uc tre oorroapondant)

Lundi, 4 décembre, monsieur le curé est 
allé foire la lecture des notes ù l'école du 
Sacre-Coeur de la Vérendryc. Voici les 
premiers dc chaque dusse:

Ayant obtenu 10 points pour bonne con­
duite: 7c année: Jules Courchesne 82; 6e 
année: Hcrmas Henri Plante 89; 5e année: 
Mai k-Ange Hart lie 82.5; ‘le année: Gérard 
Valois 80; ayant obtenu 9 pis: 2e année: 
Marie-Marthe Cournoyer 80; le année: 
Gérard Laforest; Crs prép.: Jean Philippe 
Valois.

Après la lecture de9 notes M. le curé 
Piette félicita ce» élèves et encouragea 
tout le monde à bien travailler.

A l'école, il y a 83 enfunts, garçons et 
filles.

MARIAGE. — Samedi, 2 décembre, M.
Germain Chevalier navigateur, unissait su 
destinée à Mlle Asselin de Montréal. Le 
nouveau ménage doit s'établir à Saint-Igna­
ce.

¥ ¥ ¥

BAPTEME. — I,e 28 novembre fui bap­
tisée par M. l'abbé G. O. Grégoire, Ma- 
ric-Doris-Picrrette, fille de M. Pierre Plau­
te et de Angélina Cucrtin. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Plante.

¥ ¥ ¥
Le travail à St-Ignncc est plutôt rare, 

toutefois on dit que plusieurs doivent trou­
ver de l’ouvrage sous peu, soit ù Sorcl,
soit dans les chantiers. Esterons qu'avec ............ . .. ,,,,,,, ........... .......
dc la bonne volonté, l’hiver so passera sans nondniro' lo' 81 (Irtconibro Ponr 
mU€r* primaire’.

STE-BEATRIX

De notre correspondant)

\ A” presbytère: \,
de bt-Liguori vi M. |ir<l|ji,Lf

EN
gel
Montréal. 

Chez M. Sinui Pelletier
Piquette de Montréal.

Chu/. M. William Ayotte: 
Ange Ayotte de StoMélnnie.

dllett* 

Mlle |. 

Mlle V

ST-EDMOND
(Dj sîutro correspondît,

Le 28 novembre, est décédé à râc, 
ans, M. Rémi Lauzon, époux de ft.u ,( 
Tumillc. Le service fut eliu.,1,- 
Z. Beauchamp. L inhumation .* 
St-Cuihbert. 11 11

Il laisse quatre fils: Arsène de v 
.iitoiul, Edouard de Témiseuinii,..,,^ 
seph de Montréal et Alfred des

plus sincères sympathies \ ja jNos

ST-JACQUKS

(De nctro correspondant
Décès de Mme Odilon Goul* 

Jeudi dernier est ueeedm.

eu lien
u d une
paient.

une longue maladie, O-.tnn ‘ 
gas, ii I Age de «7 ans, é;,uu>St 
M. Odilon Goulet, maiehnul

Outre son époux, ■*!!.• 
dans le deuil, .M. Hdas (un\u\ 
Marie Odilon de Jésus \i.t p. 
la eomunauté des Srs d,. ste-\ 
et supérieure à Val-David \
Dr Georges Dugas (Rosa dô v 
tréal et Mme j-’raneuis | 1(I.V 
da) de St-Alexis. Deux soè 
Mlles Alplionsine et Em,..' 
Dugas de St-Jacques; un irèr. 
Amedée Dugas, notaire i st-J 
de Mut lui.

Les funérailles ont 
medi dernier, au mille 
fluence nombreuse «h.
d'amis.

La levée fut fait par M. h. , 
noinc Houle, curé, el k* M.n 
fut chanté par M. ,lo>. Clout 
ptrr curé, de Sl-llermén.mhl, 
Guybourg de Montréal, u.-vi. 
la défunte, assisté comme dia 
et s.-diacre de MM. les ablm> \j 
cel Cloutier autre neveu »*t MA 
mien Ricard, vicaire.

Au choeur on remarquait 
présence «le M. 1“ ehan. Jf
R. Père P.-.M. Farlev• • • * •
l’abbé Honni, procureur « L* r 
cbé. .M. A. Forest, run* 
Marie-Sabuné. .M. l’abbé 
lançon, a.c.. M. l'abbé 1 
cliej-s, vie. à SI-Alexis •-!
A. Piette, vicaire.

Le choeur de chant • 
la direction de M. l’abbé 
le. et .Mme Arthur Payette : ouch 
Lorgne.

Les porteurs étaient: MM.Yv» 
Luc et Jean Goulet, Raymond F 
rest. Laurent et Alexandre Dul*

A l'occasion de ce déce-, la \ 
mille ;i reçu un grand muni 
de messes, bouquets spirilu» 
dont voici la liste.

Offrandes do mosses: fain; 
Louis Roy, Dr Courteau, M Clr 
Forest, R. Père P.-M. Farkv. 
v., M. et Mme L. O. Lasalb*. f am 
le David Dupuis, M. et .Mme 
Goulet.

Bouquots spirituels: 1

•iii<

<1.-

.. I !•** 
-M. rai

ait
Az. IL

■en:
i* M
\

c
L 

Yi 
\Y 
M.

lu couvent de St -J arques : 
rie des Lys, Sr Marie An:
Vve Léopold Dugas, faim lie 
rhard Fouclicr. M. et Mm.* 
Goulet. Srs de Ste-Anne «G 
David, familles «Iules <Joule 
frill Dugas, Hildège Laiiou* 
Thérèse Lanoue. Jacques Min 
Charles Forest.

Téloqrammos: M. P. A >* -u 
M. et Mme T. Pilon, Mlle Ma 
Leblanc.

Aussi un grand nombre *i a*, 
très témoignages de sympnth 
qu’il serait trop long de rapport»

¥ ¥ ¥

La famille Goulet renie: *i«* !t 
personnes qui lui ont témoiss 
des marques de svmpath e-, so. 
par messes, bouquets spi i’ueL4 
etc., dans le deuil qui vient do 
frapper.

¥ * «

• Déoès do IVI11o Luolanno Marion
—Le 80 novembre, est décédée 
I’HOtel-Dieu de Montréal, aprfci 
une courte maladie, Mlle Lucien*! 
ne Marion, à l’Age de .‘(7 aii>. fa­
de M. et Mme J. K. K. Manon, no­
taire.

Nous donnerons la semaine 
prochaine le compte rendu de*, fu­
nérailles.

Ce que coûte
l’anticlérical isntf

Le 27 janvier 1933, le Minislrt 
de l’Instruction publique **n D- 
pagne assurait au Parlement,qU' 
la substitution de renseignenuT. 
public à renseignement re’igicui 
offrait des difficultés presque in­
surmontables. Rien qu’à 
"après que la République • ut :K* 
Rompli uti effort unique dan.- ij0* 
tre histoire, en créant, dans D*- 
pace do neuf mois, 185 
comptait 37,000 élèves fréquen­
tant les établissements pul>li«>* 
44.000 allant aux renies 
(la plupart religieuses ; 
m» fréquentaient aucun.* ••eeiç • 
A Barcelone le problème était ^ 
cure plus difficile: selon le^ d,Ml' 
nées du Ministre "25.000 eiifnij' 
seulement vont aux école- puni­
que» de l’Etat et de la *
reste, au nombre de i*j5.one. y ; 
aux écoles privées ou s/’ l'1}"’, . 
absolument d’école.’’ Dapics '• 
calculs du mémo Ministre, la V1' 
ntion de 8,000 écoles eut •*'•-'■ ' 
ne dépense dr» 170 millions de |
solas et. le Hmlget ne pouvait ^ ^ 
porter une dépense supérieur»'' * 
25 ou 30 millions. Pour giU' 
l’impatience de l'extrêmei inipnl khi r • « * » • .» .................. « .,

il ajoutait : "Rsl-il possihl.* »j| ül 
exige .sérieusement la sub"'1 n 
tion immédiate, il déchirai . 
effet. lo | i mai 1033 «m d 
sait de fonder 7,000 éerd»*^.-; 
qui n’exigeait plus qu’une d'M . 
se de 4 5 millions! (Vesl *
des calcul» d’une lelle V" ' 
qu’on va. d’un coup «D* baim*. s I 
primer tout reosoignemeid «• 
Iholique; la nouvelle loi m'’ L. 
les dates de la suppression: '* ^ 
octobre pour l’onseiirnrmc . ^



L'ACTION POPULAIRE. JEUDI, 7 DECEMBRE 1933

SI vous souffrez de:
Faiblesse 
Maux de reins 
Rhumatisme 
Epuisement 
Maux d’estomac 
Fatigue
Malaise général

orrnsloniif.s par l'uf fullilhncrnrnl de 
(out le nyhli'iue

prenez. Messieurs, les l'ILULICS MültO; elles 
sont toujours employées avec grand nuecrs.

i

pilules mono
pour les Hommes

Cie Médicale Moro. 1570, rue S.-Denls, Montréal.
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JÇe»v•Af*

MAISON QUERBES

COM ICI H) VS CA TIIOLinUKS

L’ETAT DE GRACE ET LA CRISE ACTULLU
A Qiu'bce, au cours <1*11111* grandio*** ma* 

nifcHnt ion en I’lioiui«*ur du Sucr«**Cneur, 
Mo, |\-K. K«»y. évêi|iic regret Ici* nié* 
moire, «lirait à la foule immense aux pie* 
miers rang* de la«|iielk* figuraient les plu-* 
hautes autorités civile-: **(!e i|u*il nous 
tuut ce s ont des < licfs «pii vivent en étal 
de grâce; ce <|ii * il son s faut ce soul des 
pères de familles et des jeunes |*ells «|Ili 
vivent en élut de grâce...*'

Ce «pu* le grand homme «FHglFc récla­
mait. il > a vingt ans. «-’est ce «pi’il nous 
faut encore plus ipie jamais. Son Kxe. .Mgr 
( ourcliesne. évêque de Iîitnoushi. \iciit de 
l’affirmer en termes très énergiques. Voici 
sa pensée en substance: “Ci: a agi eoinine 
-i on n*avait pas eru. On a volé en grand 
et en petit; on -V-t fait une morale à soi 
par rapport au devoir de la famille; on a 
voulu légitimer tou? les plaisir-* les plu- 
paiens. Ki, un mot. 011 a agi comme si le 
lion Dieu nV\i-tait pas ou connue s’il ne 
comptait guère dans notre De. On a \teu 
en état de péché mortel, en inimitié ouver­
te avec celui qui est l'amour même et qui 
mus avait dit bien clairement: Vous ai* 
merer, le Seigneur, votre Dieu, de tout vo­
tre coeur...*'

Héla-! un trop grand nombre de person­
ne- ont considéré l’état île grâce comme un 
luxe embarrassant dont elle- pouvaient s** 
passer plu- facilement dans leur vie chré­
tienne que le mondain se passe d un radio 
mi d’une automobile.

Kevenir à l’état de grâce a été consi­
déré nar nu très grand nombre comme une 
formalité à accomplir à certaines date- 
fixe-; Noel, l’âqucs. avec l’idée inavoué** 
mai- implicite que cet acte officie) était 
un chiffon cm’oii pouvait jeter au rancart 
la fêv* terminée.

a ni l’un ni l’autre. — Ou a la

sont confessés -ans se cor

IV*r« lu r*r *f

Combien s* 
vert!:?

< oinbicn «i« catholiques ont joue a la 
confession et à la communion comme des 
petits enfants jouent à la mes se?

()n a trop oublié (pie tout chrétien d** 
par son baptême e-t réellement l’enfant 
adoptif du bon Dieu, qu’il e-t un être sur* 
naturali-é. divinise, qu il doit traiter a\«*« 
son père du ciel comme un enfant pieux 
»•* reconnaissant.

On a trop oublié que b* pèche mortel 
«*••-! l’injure grave faite a notre 
ciel.

I ..1 société actuelle -e débat dans la 
misère matérielle après avoir abandonne 
le bon Dieu, son vrai Père.

1 .ni. le bon Dieu, se lient toujours a Ja 
P*.lie de notre coeur pour V rentrer s'il 
piévoit de bonne- dispositions. Kccc sto 
ad ostium et pulso.

1 -t ee «me ics chrétiens ne lui ouvriront 
pn*; l.*« porte de leur aine en vivant en état 
de grâce?

Jésus-Christ nous avait dit: “Cherchez 
d'abord le royaume des cieux et le reste 
vous viendra par surcroît". On a d abord 
cherche le- biens matériels d une .Manière 
effrénée, par «les moyens injustes: on a né­
gligé le royaume de Dieu.
... ■ . '

Kl ou 
misère!

\ ivons en rial «le grâce «*ii observant 
tous les commandement* «1«* Dieu et nous 
conl 1 ibueroiis a faire cesser la crise ne- 
tllelle. plli-qil** cette crise matérielle est 
causée par ht cii-c -pi,ituelle.

Ouvrons bien grande à Dieu la porte «le 
mure coeur «*t il viendra nous apporter les 
Ité-ors de- biens temporels.

* * *

MK DKS LIGUES
Le .*0 novembre, le IL I*. S. Perreault 

se rendait au Saint-K-prit pour l'organisa­
tion «l«* la ligue des retraitants qui com­
prend une -oixuntaine «le iii<*inhr<*-.

Le [\ décembre, 1«* I*. Paiil-Maurise Far­
ley a «lo'iné la c«mf«*rein*e à la réunion «b* 
la ligue «le. Saint-Lin.

L«* décembre au s«»ir. le I*. S. Perreault 
a pnvlié l’heure saint** à la ligue «les r«*- 
traitauts et aux autres Ikuiiiik*- «le la pa­
roi--»* «h* Saint>Félix*«l«**\ abiis,

* * *

KN RETRAITE
Deux groupes «!«• retraitants se sont -ne* 

cé«lé- à la Maison Qucrbes cette semaine:
Saint-Félixolc* Valois. tier groupe 1 :
Saint-Jean*tle*.Mallia. t3ièm«* groupe).

* * *

LA RETRAITE. GRACE DE RELEVE­
MENT ET DE CONVERSION

*1 iu* retraite «*-t la plus gratuit* «le tou 
t«- les grâces, parce quVllc renferme t«»u- 
!«•- le- glâee- «b* c«iiiver-ion «•! «!«• r»*n«*u* 
velletiu ril dan- la vie surnaturelle. Quand 
Dieu \**m convenir mu* âme. il la met en 
retraite.

“Non- avoii- ton- b«*-«iin «b* c«*n\«*r*ion. 
parce «pu* n«*u- avons «le* défauts «*l que 
pous portons «*n non- b* vieil homme.

Ylile P. Eymanl.

LA REINE, ABI TIBI

REFLEXIONS D'UN ANCIEN RETRAITANT

ï a vie chrétienne
Sourire à Dieu, *uprêrnc Beauté, c'est bien, il le faut, muis 
le difficile est de sourire uu prochain laid ou banal.

C'ttc llelluiturd, O. P.

TGI. : 112 Casier : 308

rRoiandMagnan
ME DEC IN-CHIRURGIEN

Ex-intcrnc des Hôpitaux 
Notre-Dame et Stc-.Tustino
2Ûa, ruo St-Chs-Borrom6e,

JOL1ETTE

« I )«• m*tr« correspondant I 
Il \ITEM E. M. **t Mme Alpluuise 

Marbau. un fil- bapti-é sous les mon- «b* 
J.isepli* Roi larul-Fabien-Lévis. Parrain et 
marraine: Ibdlaml et labiola Marleau.
roll-ill « I -**eiir «le I «*ufant.

* * *

YISITKI l»S. - Madame Médard Rôtir nous 
cher, «b* Macainic. chez Mme O. Chabot:
Mlle Florida Oa«»Uf*tt«\ «l’Amos. «’liez M* 
Mpbon-e Maleau: M. Henri Gauthier, «le 
St-1 Laid. élu*/. M. Ilormisdas Gauthier:
Mm»* U. Ibdiitnilb*. chez M. E«louard Ouel­
lette. #

M. et Mme W’ il fri* 1 Laliberté -«»nt «le
retour «l'ime pr«»nu*na«b* à Quebec.

* * *

INCENDIE. Dans la nuit «lu 17 au 18 
novembre 1 « * f«*u s «*-t «le«*lare chez NI. Ar­
thur riiampotix. «létruisant sa mais«»n «le 
fond en comble, menaçant le magasin «b*
M. Henri Bureau «pii fut épargné grâce a 
l'a«*tivité «le- p«»mpier- volontaires «*t aux
extincteurs chimiques.

* * #
ACCIDENT. — Madame et M. Armand 

Maillet, gérant «le la Banque Canadienne 
Nationale, aerotnpagnés «le leurs «leux en­
fants ont subi un accident de machine qui 
leur a coulé la vie «!«• b*ur beb«* Michel i- 
ne. âgée «l«* 11 mois. Nos sympathies à la 
famille éprouvée^ tmf m

•Sl-Cléoplias-de-Brandon
EN VOYAGE. — Jeudi «lernier. M. 

Charles Champagne «*t sa fdle. Mlle Flore, 
de St-C1éopbas-«le-Brandon, partaient pour 
un vovace iFune quinzaine chez «les pa­
rents â Vcrner. Ontario.

La semaine dernière «.*„ parlant de la vie 
chrétienne, j’ai dit que pour mériter vrai- 
iin*iit ce nom elle supposait l’état de grâ- 
«:c, la vie honnête, la sanctification «lu Di* 
iiianehe et la prière. J’ai laissé «le côté

I amour «lu prochain" qui, lui aussi fait 
partie de la vie du chrétien, parce «pie je 
voulais consacrer un article à ce point.

Di«*u lui-même en noua donnant se* com­
mandement,» attire notre attention aur l'im­
portance de l’amour du prochain. “Voici, 
mm- «lit-il, mon premier commandement : 
lu aimeras l«; Seigneur, ton Dieu —: et 
voici le second «pii lui est semblable: Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même" — 
et Dieu ajoute: “Dans ces deux commande­
ment réside toute Ja Loi". — Dieu exige 
donc de nous que mous L'aimions d’abord, 
mais II veut aiis-i «pie nous aimions nos 
Semblables.

Dr par notre prochain, Dieu n'entend pus 
*• ulement nos parent-, nos amis, ceux qui 
nous plai-cnt, ceux «pii nous foui du bien 
«m «b- «pii non- attendons une faveur, mais 
l«»u- le- bouillies sans exc«*pti«»n : ceux mê­
mes «pii nous baissent, «pii nous mépri-ent 
«»ii non- font du mal. (à.* .-ont ceux-là «pie 
1«* Hère B«‘l|ouar«l appelle 1«* “prochain laid 
«»u banal ampul il faut soutire."

Celui «pii n'aimerait ses parents se­
rait un monstre, indigne de prendre rang1 
parmi l'Immunité. Celui «pii aime un ami 
a-t-il viaiment un grand mérite? Mais non, 
il suit instinctisement un peu» liant souvent 
involontaire «b* hui «:o«*ur. Se sentir porté 
vers une p«*rs«uine «pii peut uiuis faire du 
bien. «*'«•-! simple ég«»i**me: on donne un 
«»« ilf pour avoir un boeuf!

Mais aimer celui qui non- liait «*t qu'on 
-ail nous hair; lui rendre servie»: â l’oc- 
rasion, réptmdre à ses paroles méprisant»** 
par un clianfabh* -ilenc*«* ou ene«»re eu l‘ex- 
élisant. Voilà «lu vrai amont et cependant, 
nous chrétiens, -«mimes tenu* à pratiquer 
pareil dévouement **t ;us«ju'à rendre service 
à in»tre ennemi .-’il est «laits le besoin. 11 
faut lui pardomi(*r ses tort-; c'c-l l’Evan­
gile qui nous «lit: “Si on vous vole votre 
muutt‘üii. abandonne/. au--i votre tuniipn*. ' 
Cela ne \«*ut certes pas «lire «|Ue -i «pnd-, 
qu’un vous vole votre manteau il failli* 
courir a pré*» lui pour lui r«*m«*ttre votre 
tunique. Il faut entemlre par celte parole 
la grande l«d «lu pardon. Parilnnnez «l’a- 
bor«l le vol «lu manteau comme vous par- 
«loim«*rie/ celui de la tunique si le meme 
Immun* venait vous l'enlever.

Oui. pardonner les injures, rendre ser­
vice à tou- voilà le résumé «h* l'amour du 
pto«-liait:.

\«»N«m- maintenant le tôle prutupie?
Est-ce «pic j’aime mon prochain?.... N y 

en a-t-il pas à qui “j’en veux”?... Cet boul­
ine «|iii me «l«»it «le l’argent et lie me paye 
pas; «pii met même de la négligence cou­
pable à ne pas me payer, est-ce «pie je lui 
panbiiim*?... Ce \ .isin «pii me méprise, cet 
autre «pii rit «le moi, ne leur en gardè-je 
pa- rancune?... Cet adversaire pcütique «pii 
a travaillé contre moi en élection qui m a 
aiêmc battu au scrutin, r-tdl encore mon 
ami eoiniiu* ja«lis? Ce voleur «pie je con­
nais et «pii m’a causé un dommage assez 
grave, lui par«l«»nnerai-jc? Enfin, ee pau­
vre innocent «pii lie m’a jamais rien fait, 
«pii ne m’a peut-être pas parle lr«»is bus. 
ai-je l«* «boit «b* ne pas l’aimer parce que... 
pare,* «pu*... «m serait bien en peine d«* le 
«lire — parce qu'on ne l'aime pas voilà!
II a l'air hypocrite, sa tête ne mm» revient 
pas. il doit avoir «les «léfauts. etc., etc.

Et c'est ainsi «pi’oii nourrit «les rancu­
nes -olivent bmdées. mais quebpiefois au**- 
si sans nul motif. Est-ce bien «ligne «I un 
chrétien? Quand Jé-u- lui-même nous dit 
“qu'un verre d’eau donné en son nom ne 
perdra pa** sa récompense" eroyez*v«>us 

b* même verre «Feau r«*fusé n attirera

CE QUI SE BOIT ENTRE HOMMES!

i

séparons pas ce que Dieu a uni. 11 fuit de 
ses commandements Je résumé de la Loi, 
faisons de no» deux amours le résumé de 
notre vie. Aimons notre prochuin et quand 
nous aurons dit à tous: “Mon frère" nous 
pourrons dire à Dieu avec vérité: “Mon 
Père". Pardonnons l'injure, oublions les 
torts «lui nous sont causés; alors nous pour­
rons demander à Dieu de “nous pardonner 
nos offenses comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés".

GROS-JEAN.

Province de Québec,
District de Joliet te

No 260

En matière de faillite
IN UE:—

IM ME VEUVE ALBERT MA­
GNAN, St-Alexis, comté de 
Montcalm, JL n.

Cédante autorisée, 
vs

Il FUMAS PEKUAS, courtier, 
de la Cité d«* Montréal,

Gardien.
AVIS est par b*s présentes don­

né* que Daine Veuve Albert Ma­
gnan, St-Alexis, comté de Mont- 
faim, a le premier pour de décem­
bre 1033, fait une cession auto-I 
risée de tous ses biens pour le.bé- 4 
néiicc de ses créanciers, et que 
MM. Ducliarmc «& Ilivest, séques- f 
tre olïiciel, m'ont nommé gardien 
du débiteur jusqu’A en que les 
créanciers, à leur première as­
semblée aient élu un syndic pour 
adminisli er les biens du débiteur.

AVIS est aussi donné que la 
première assemblée des créan­
ciers de l’actif susdit sera tenue 
à Juliette, le quatorzième jour de 
décembre 1933, ;i onze heures et 
demie de K «avant-midi, au bureau 
du séquestre officiel, au Palais de 
Justice, 30, St-Louis.

Pour vous donner droit de vo­
ter ;'i la dite assemblée il faut 
que la preuve de votre créance 
soit produite entre mes mains a­
vant l'assemblée.

Les procurations qui doivent 
servir à l’assemblée doivent être 
déposées entre mes mains avant 
la dite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à 
litre de créancier, la preuve de la 
réclamation doit être produite en­
tre mes mains ou entre les mains 
du syndic qui sera nommé, dans
les trente jours à compter du pré- . , .

. ,v . x tes les exigences de 1 animal. L’a-
sent avis, parce que d«*s et après « Hnientation des volailles a fait

%

OLSONS
XPORT

Excellente dans un grand verre .. • excellente 
dans un petit verre ... excellente de quelque 
façon que vous la preniez . . • telle est la 
MOLSON EXPORT, la préférée des connais­
seurs. Elle stimule sans jamais déprimer!

CHRONIQUE AGRICOLE

ALIMENTATION
DES POULES

.'outre et do phosphore est abso­
lument necessaire a la vie, a la 
reparation îles tissus et a ia lor- 
iiiation ue i ueui; la proienie se 
trouve en petite quantité b\n uans 
ies grains ue la lerine tels: le nie, 
i orge, i munie, ie mais; en plus 
granue quantile 2U a 0üVo uans 

Quand un a donné de précieux *cs larmes ue luzerne, Ue pois- 
soins aux poussins, une surveil- sons, ue vianue, ue sang; le iail 
lance étroite & leur croissance et i en nature et ses sous-produits 
à leur développement, il vaut la tournissent de 3 à 4 Vo de prutei- 
peine de bien alimenter les poil- ! ne, qui est de premiere quame, de 
deuses afin d’enrayer certaines i meme que le luit en pouure qui en 
maladies et retirer tous les reve- | contient jusqu ù 3uvô. 
nus possible surtout à un temps j n est a remarquer que les pro­
of» lu v«»nte des l euf *. paie. teines de ces divers aliments iront 

lias la même qualité, parce que 
ii origine différente, de Jù la rai­
son u un mélange de grains et ue

I* alimentation rationnelle n’est 
pas un mystère: c’est une science
que tout bon éleveur peut et doit concentrés nom- réoondr* tut pv connaître afin de répondre à tou- L'énccsdela ïôul? QU CX’

La matière grasse, fournie par
l’expiration de la période fixée par 
l’alinéa 8 de l’article 37 de la dite

d'immenses orogrès depuis une les grains, les graisses et les ny-
dizaine d’années et 
même chez les cultivateurs ordi

p * cirâtes de carbone tels: les sucres
ivnnifi - ! «I funuüon sont un0 source d’é-«ju«* I«* liifiiu* verre «i eau mure i. mmu.» n.. .1..- lim a m-.- iu.umhu.i? 01 f . 11 «nmmn 1.,

im- i,-dmiim. nl? G’.-m Jésus qui1 loi, le produit de l’actif du débi- • naircs mais soucieux, un trou - ! lin“UIf,,,,rnaT«o- n

r,*:2..r ,linribu*enlr;les a* SssSto^éîWïïu^£qu’on !.• fait". Don.-, quand <m liait, quand yants droit, n ayant égard qu aux quantité, qui sont un revenu no- 'llnm i, èi mm
on méprise, «juan.l on scandalise le plus r^ciainatjpns dont avis aura été table pour la ferme, 
humble de nos frère?, le plus modeste «les Pourquoi «jonc tant d aliments
homme* "il liait, on méprise, «ni scandalise reçu alors.
Dieu Lui-même.

Et -i ce sont les représentants « 1«* Dieu, 
lew évê«pu*s et 1 os prêtres qu'on méprise? 
Oh! alors prenons garde. «*ar Jésus nous 
«lit qu'en pan*il ras. nous “le touchons .1 
la prun«*lle «le l’oeil."

Aimons notre prochain, soyons bons et 
ini>«:ric*»rdieiix pour tous. “\ ous aimerez ! 
Dieu, vous aimerez votre prochain. N«

Tél. Bureau : 98
liés. Privée : 307

Daté fi Joliette, Québec, ce 
deuxième jour de décembre 1933.

H ERMAS PERflAS,
Gardien,

i. Notre-Dame Est, 
Montréal.

Boite postale : 9Û8

matière grasse comme la cellulo­
se matière fibreuse doit entrer en 

variés! 'nie' dit ez^-vous dans'i’âli- P^ite quantité dans la ration car 
mentation des poules: grains. lliUI 1l,^CJ>Uon est difficile,
moulées, légumes, écailles d'hui-
Ires. charbon «le bois? La réponse 
est bien simple si l’on connaît la 
composition d’un oeuf et les exi­
gences de la poule.

L’oeuf est une combinaison
d‘*eau tH> de protéines 13%
surtout dans le blanc: de gras 
10% surtout dans le jaune; de

Y tout ceci, il faut ajouter des 
matières minérales telles que:

seulement Li absorber les gaz et à 
corriger les désordres de l’esto­
mac et de l’intestin.

£nlin il y a des vitamines qui 
entrent dans la composition de 
l’oeuf et qui, en outre, jouent un 
rôle tout à fait spécial, dont les 
effets se réfléchissent sur la di­
gestion, l'assimilation et l’utili­
sation des matières; protéiques, 
grasses et minérales; ces vitami­
nes sont des substances vitales, 
contenues tout particulièrement 
dans les aliments d’origine végé­
tale, et préventives de certains 
troubles organiques, appelés "ma­
ladies par défaut”.

D’ordinaire quand les poules 
reçoivent une bonne alimentation 
variée; composée de grains, de 
légumes, feuilles de trèfle ou lu­
zerne, de moulée commerciale ou 
moulée préparée^ la maison a­
vec les directives d’un expert avi­
cole, il n’v a pas lieu de craindre 
l’absence des vitamines, fournies 
par ces aliments variés. En un 
mot bien sélectionnées, bien lo­
gées et bien alimentées selon 
leurs exigences les poules ne 
pourront produire que de nom­
breux oeufs de qualité au cours 
de l’année.

calcium, phosphore, chlorure de PROGRAMME DE
sodium (sel) qui font défaut 
dans les aliments ordinaires et 
dont la poule ne peut faire une 
grande réserve; négliger de don­
ner des matières minérales, sur­
tout en hiver, c’est affecter la

iniUifrcs minérales 11 % surtout constitution do l’oiseau et môme

«»

J.-BTE FONTAINE
Courtier d'assurances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE

Keprésen' des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances.

dans la coquille, le jaune; de vita­
mines.

Tout ceci nous est présenté 
sous forme de blanc et «je jaune, 
renfermé dans une coquille.

L'eau, en plus d’être une partie 
constituante de l’oeuf 06% et du 
corns de la noule 55%, sert i\ ra­
mollir les aliments, a les dissou­
dre. fi transporter les produits de 
la digestion et fi maintenir la 
santé de l’oiseau; de lè l’impor - 
Inner de toujours fournir de l’eau 
propre.

T n protéine ou matière azotée, 
substance nutritive très complexe

RESTAURATION
SOCIALE

formée de carbone, d’oxygène, mêlés à la moulée. Le charbon de 
i d'hydrogène, d’azote, d’un peu de bois, laissé fi discrétion, ser\ irait

arrêter sa production; en effet le La première édition du pro - 
calcium est une partie constitu- gramme de Restauration sociale 
ante de la coquille, du sang, du (No 2), bien qu’elle ait été tirée 
blanc de l’oeuf, et des phosphates.fi plusieurs milliers d’exemplai- 
du jaune; de plus le calcium avec res, s’est rapidement épuisée ces

derniers jours. Il a fallu faire 
faire à la hôte une deuxième édi­
tion. Celle-ci est maintenant prê­
te et toute commande adressée à 
l’Ecole Sociale Populaire, 1901 
rue Rachel E9t, Montréal, sera 
aussitôt remplie. Ce feuillet de 4 
pages se vend, franco: 2 pour 5 
sous. 8 pour 10 sous, 50 pour 50 
sous, 100 pour 75 sous, 1000 pour 
$5.00. Même prix pour le Pro - 
gramme No 1 et le tract sur la C. 
C. F.

le phosphore contribuent à la 
formation des os; c’est pour four­
nir ces matières minérales que 
l’on conseille de mettre dans des 
écailles d’huîtres, source de cal­
cium et d’iode, qui prévient le 
goitre; du gravier qui aide la pou 
le fi broyer sa nourriture dans le 
gésier et fournit des éléments 
minéraux. Les os moulus, source 
«le phosphore sont ordinairement

L’Action Populalro, joudi 7 déc. 1933No I6î

HISTOIRE DE JOLIETTE

DOCUMENTS
publiés sous les ausploe» de la

jihciété ^Historique îie JJolictte

Série 10. No 4 LA CATHÉDRALE
A LIRE ET A CONSERVER

Roquôto dos citoyens do Jollotto, 1 r.niçois Papin
20 Janvier 1883.

(Suite)
An to in «j Fleury 
Ers Landry 
Louis Elder

Dame Yve IL Bélislc 
Pierre Vadennis 
Pierre St-Jcan 
J.-Ble St-Goorges 
NV. G. Dumas
L. P. H.Turgcon (seigneur) 
Lé «O fard Moreau 
Alfred Guinard 
Paul-Emile Beaupré 
Klnise Lafontaine 
Joseph Nadeau 
Joseph Piquette 
Landry Chaput 
Narcisse Fréchette

Joseph Lévesque 
Michel Bélairc 
A. L. Marsolais, avocat 
Napoléon Gnrenu 
J. Btc St-Jean 
Didier Cornellior 
Joseph Pi et le 
Désiré Migué 
F. Desmarais 
Adolphe Rouleau 
J.-Btc St-Jcan 
Athnnnso Mailhot 
Alexis R a toi 
Stanislas Sibort

François Moreau 
Théophile Goyet 
l**rs Laliberté 
Danutse Et ici*
J.-Bte Gouger 
bama.se Mongin 
Rémi Rondeau 
onésime Deruuin 
Médéric St-Amour 
Antoine Gostelleau 
Amable Lapicrre 
Médard Latondresse, fils 
A. Dès marais 
Vve O. Ilobillard 
Euelido Ricndcau 
S. J. A. Dcslongchamps, née Pro­

vost
David Bonin 
Louis Latendressc 
Basile Beaudry 
J.-B. Chaput 
Alexis Brouillet 
Pierre Thézard 
François Lachapelle 
Pierre Beaudry 
Ambroise Miron 
Alexis Lévesque 
Pierre Mnjcau 
Nazaire Miron 
François Ratel 
Amédée «Toly 
Louis Archambault 
Joseph Marcil 
Charles Chaput, fils 
Onésime Pngé 
Edmond Venue 
Hercule Masse

Narcisse Ducharine 
Pierre Duch&rme 
Louis Chevalier 
Joseph Ma j eau 
J.-Bte Lafortune 
Noël Aubin 
Charles Côté 
J.-Bte Froment 
Maxime Martel 
Joseph Laroche-Ile 
Martin Bonin 
El i«» Du rocher 
Isidore Brunelle 
Louis Lachapelle 
Agapit Peltier 
William Labelle 
Vincent Jubinville 
Narcisse T«achapelle 
Gilbert Forest, père 
François Marcil 
Joseph Latondresse 
Médard Latondresse 
Paul Marion 
Louis Guilbault 
Onésime Marion 
Vve Gélestin Maillet 
Vve J os. Ottin 
Moïse Rivost 
Euelido Malo 
Louis Mandcville . 
Narcisse Parent 
Joseph Mircault 
François Rivest, marchand 
Sé-verin Pelland 
Joseph Fisetlo, père 
Octave Mandcville 

Urg?l Arbour

Augustin Beauchamp 
F. Turcotte 
J. B. Delfausse 
Toussaint Turcot *
Del le Adeline Archambault 
Sévérnin Manseau 
Edouard Jolieocur, fils 
André Rivet 
Charles Chaput, père 
Olivier Marion 
Antoine Picard 
Henri Fleury 
Médard Fisette 
Elzéar Forest 
C. Guilbault 
N. Dorval, arp.
Marne Vve Arthur McConville
Edouard Bazinais
Edmond Maleau
Narcisse Laporte
Edouard Jolicoeur, père
Dame Vve Venue
Paul Rinville
Esther Chevalier
J. A. Taché de Lanaudière
F. .X St-André
Maxime Dufort
Barthélemy Lavigne
Louis Arneault
Vve Jos. Belhumeur.

Nous, soussignés, certifions que 
les signatures et les marques ci- 
dessus et de l'autre part ont été 
données librement en notre pré­
sence et qu’elles sont véritable­
ment de ceux dont elles portent 
les nlfras.

En foi de quoi. Nous avons si­
gné le présent certificat à Joliet­
te, ce 20 janvier 1883.

(Signé) P. Beaudry, ptre, curé.
J. B. Chapdelaine, Capt.

Archives de l’évêché, Cart, de 
Joliette, L. 292.

«• ♦ ♦
N. B. — Sur les 313 signatures 

de la requête, nous comptons ac­
tuellement G survivants: MM.
J. O. Pagé 
Pierre Laforest 
François Moreau 
Michel Gougeon 
France Rivest 
Pierre Dueharme.

• • *
A PROPOS DE NOTRE NOUVEL­

LE EGLISE
Les membres du comité formé 

dans le but de faire contribuer à 
la construction de la nouvelle é­
glise les non-propriétaires sont: 
Ildaige Mercier, trésorier 
J. J. Provost, secrétaire 
F. X. Lasallc 
Joseph Dalphond 
L. G. Ferland 
Gaspard Froment 
Joseph Savoie 
Jos. Picard 
L. N. Turcotte 
André Trudeau 
Georges Desmarais 
Delphis Buron 
Odilon Beaupré

M. E. Lapalaie 
J. N. Lévesque 
H. Chevalier 
Jos. Trudeau
Michel Trudeau, collécteurs.

MM. les collecteurs passeront 
par la ville pour recevoir la con­
tribution des non-propriétaires, 
qui est en proportion do leur 
loyer.

Cf. L’Etoile du Nord, jeudi, 22 
août i 889.

ANTÀLGINE
Les Capsules Antalgine 
maîtrisent les maux 
de tôto, névralgies, rhu­
mes, la grippe, douleurs 
périodiques,etc. Faciles 
à prendre—plus solu­
bles que les tablettes.

%
d
w.

îp

>

Pendant le* premier* 6 mois de cette an­
née le Canada a fourni à l'Eco&te 2,977,000 
boisseaux de blé, wit 62% de la quanti­
té totale de blée importée pat l'Ecotie.
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PETITES\/
S

AUTOMOBILISTES. — Appe- OIM DEMANDE. — Nous démail­
lez 37 a 
votre

et nous 
datterie

irons chercher 
d’automobile.

dons un représentant dans cha­
que paroisse pour vendre linge de

Nous l'hivernerons et nous la re- seconde main, gros prollts, très 
placerons au printemps. Le tout peu de capital requis. Ecrivez i\
pour $2.00 seulement.

GARAGE CENTRAL,
58. St-Dominique, Québec. 
30 n. 2 f.p.

12, do Lanaudière,
30 n. 2 f.p.

Joliettc

SE RAPPELER.—Que l'épice­
rie la plus assortie et la mieux 
équipée est sans contredit l’épi­
cerie LAVALLEE «& FRERE, 74 
rue Manseau. TéL 10 et 582 
jno.

RADIO. — Faites examiner GRATUI­
TEMENT vos lampes à votre domicile en 
téléphonant à 469 w, La Cic Emile W odon. 
Limitée- 16 n. j n.o.

PATINS! — De bons patins d’occasion 
à vendre. — Nous faisons aussi l'échange 
de patins usagés pour des neufs. — En 
magasin, les patins des meilleures mar­
ques. ANC. VINCENT, 4-1. Lajoie, tel. 651. 
: d. 2 fs.

A REMARQUER.—Nous offrons 
des spéciaux, toutes les semaines. 
Voyez les vitrines chez Lavallée 
& Frère. Vous y trouverez votre 
profit. jno.

LE DEVOIR. — Le Devoir, livré à do­
micile avant 6 h.30 le soir, 75 sous par 
mois. Oscar Landry, pharmacien. 51, rue 
Notre-Dame. Tél. 228 et 498.

LE PLUS BEAU CHOIX DE
Stores—de toutes grandeurs 
Tapisserie—qualité, beauté, 

bas prix.*
Vaisselle — grand assorti - 

ment
chez

Roy & Desrochers
marchands de fer
GROS ET DETAIL 

85. N.-Dame, Joliette
Tél.: Dur. 757; comptoir 157

Je suis convaincu que la majorité du 
Conseil ne veut pas faire les travaux du 
grand canal, malgré le rapport de l’ingé­
nieur qui considère cet égout comme le 
travail le plus utile à entreprendre. Pour­
tant dans le passé, quelques-uns des mê­
mes échevins prenaient sur eux. comme le 
leur permettrait la loi, de décider des tra­
vaux plus importants encore, tels ceux du 
filtre, de l’aréna. De plus ont-ils consulté 
le peuple pour décider de l'avance tie 
l'heure?

Pensez bien à la réponse que vous don­
nerez, demain, dit M. Piettc en terminant. 
Si vous donnez un vote négatif, il nous sera 
difficile d'aller à l'encontre. Et alors que 
ferons-nous pour donner du travail à ceux 
qui en ont besoin? Ne vaut-il pas mieux 
employer nos journaliers à des travaux u­
tiles plutôt que de leur faire enlever la 
neige, travail dont il ne restera plus de 
trace après la débâcle?

L'assemblée, qui avait jusque là gardé 
un religieux silence, applaudit assez cha­
leureusement ces dernières paroles du 
maire. C’ctaiî bon signe...

LE HOCKEY A L’ARENA

L’ouverture fait augurer
une brillante saison

QUOIQUE DEFAITS, NOS “ETOILES*' DEBUTENT BRILLAMMENT 
CONTRE LE ST-FRANCOIS. — BELLE ASSISTANCE.

o- — —

ùr.
Ill

PRENEZ SOIN OE VOTRE VUE
CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Spécialiste

Optométriste et Optlolen

Choix de lunetterie des plus 
---------------complets---------------

26,RUE ST-PAUL, 
JOi-:LTTE

Bulletin officiel
DU HOCKEY
Ce Bulletin contient tous les ren­

seignements que peuvent désirer les 
amateurs: noms de tous les cham­
pions des ligues de la province, les 
règlements du hockey et bien d’au- 
tr**s choses utiles à savoir.

Ce bulletin publié 
Maynard est en vente 

cts. chez

par Draper 
au prix de

25

Roy & Desrochers
MARCHANDS DE FER

85, rue Notre-Dame, Tél. *157

NOTES LOCALES
RETRAITE FERMEE. — Demain soir, 

commencera chez les Religieuses de Fini- 
maculée-Conception une retraite fermée 
qui se terminera le IL Les jeunes filles 
sont invitées à prendre part à cette retrai­
te que prêchera le R. P. Quesnel, c. s. v.

NOTRE EQUIPE REMPORTE SA PREMIERE VICTOIRE MARDI SOIR 
AUX DEPENS DU CANADIEN Jr, SCORE : 6 à 4.

(De notre représentant)

i
QUA R A N T E • H E U R ES. — A la cathé­

drale, eurent lieu, dimanche, lundi et mar­
di. les exercices des Quarante-Heures. Ils 
donnèrent lieu à une nouvelle démonstra­
tion de la foi et de la piété des Joliettains. 
Le R. P. S. Thivierge. du Noviciat, chanta 
la messe d'ouverture: M. l'abbé Jos. Lau­
rin. vicaire à St-Pierre, officia le deuxiè­
me jour, et le R. P. Ls-Ph. Fafard. direc­
teur du Scolasticat. chanta la messe du der­
nier jour. A l'ouverture, S. FT Mgr Papi­
neau assistait au trône et présida à la pro-

Plus de 700 personnes ont assisté di­
manche dernier ù l'ouverture de la saison 
du hockey à l'Aréna.

Si l’on en juge par les débuts, notre é­
quipe senior connaîtra une brillante sai­
son.

Vers trois heures, notre équipe locule 
Ht son apuaration sur la glace. Mus comme 
par un ressort, les quatorze joueurs qui 
composent notre club, sautèrent ensemble 
sur la glace. Les administrateurs qui a* 
vaient ménagé une surprise aux specta­
teurs ont dû se réjouir de l’effet produit. 
Ce fut un cri d'admiration à la vue du 
nouveau costume et du bel équipement des 
joueurs. C'était comme une pluie d'étoiles, 
une véritable constellation! Félicitons tie 
suite les propriétaires du club et la Mai­
son Jos. Dufresne Fils Knrg. du magnifique 
choix, et de la beauté des uniformes! On 
ne pouvait trouver mieux: chandails, cu­
lottes et bas sont bleus rayés rouge, collet 
et bas du chandail blanc, avec seize étoi­
les disséminées sur les épaules. Sur la poi­
trine on y lit en caractère “script”, le nom 
** et sur le dos le numéro île cha­
que joueur.

Quelques minutes plu? tard, apparut le 
St-François, qui fut acclamé.

Les deux clubs firent une courte prati­
que au son de la musique, après quoi M. 
Julien Lavallée, installé devant le micro­

dème période

5.35m. 
8 m.

7— St-François: Beauchamp ...
8— St-Frunçois: Rourgouin ....
9— Joliette: Jet té (J alette, Forget) lhn.

10— St-F’r. : Gaudettc (Fluston) .. 14.55m.
11— Joliette: Churette (Racette) ..16.40m.
12— St-Fr. : Bourgoin .................. 19.45 m.

Punitions* Pouliot, Marin. Tobin.
Arbitres: Dr Laporte et F. Plouffe. 
Juges des buts: O. Brault et Archam­

bault.
Pénitencier: Jos. Liard.
Chronométetir: \V. Désunirais.
Pointeur officiel: Dr Contré.

alcool ANTI-GEL
POUR RADIATEURS

Brûle aussi très bien, mais avec: odeur $1.15 le gai.

Alcool méthylique No 1................$1.50 le gallon
pour brûler sans odeur désagréable.

Glycérine pure
Le gallon..........................$2.75
3 gallons.............................. 8.00
5 gallons..........................11.20

Glycérine pure -- ...........50%
Eau distillée.................... 50 %

Arrêts des gardiens de buts: 
Joliette 14 13
St-F'rançois 4 4

Un gallon...................SI.75
3 gallons — ...................5.00
5 gallons.........................S.00
10 gallons ................... 14.50

Glycérine brute
Lo gallon............................S2.75
3 gallons.........................6.75
5 gallons.......................... 10.50

Glycérine brute.................. 50%
Eau ordinaire .. .............50 %

Un gallon.......................... «1.25
3 gallons...............................3.50
6 gallons...............................5.50

13—40
3-11

* * *

cession. Les chanoines Cervais et Garreau phone, souhaita la bienvenue au public 
et M. l'abbé Bonin remplissaient respecti- j nu’aux invités d’honneur, notamment

L’histoire du
‘Grand Canal’

veinent le.- fonction? île prêtre-assistant et 
de diacres d’honneur. Accompagnée à 
l’orgue par M. le professeur Contant, la 
chorale, diricée par l’abbé Bélanger, fit 
les frais du chant, sauf à l'exercice de lun­
di soir, réservé par la tradition à la cho­
rale du Séminaire. A l'amende honorable 
de dimanche. M. Lucien Dugas. M.P.P.. 
chanta, avec toute sa maîtrise coutumière, 
une belle pièce eucharistique.

TROIS APPELS. — Lundi matin, notre 
brigade eut à répondre à trois appels suc­
cessifs. Mandés d’abord au magasin de M. 
D. Blouin. nos pompiers trouvèrent un lo­
cal rempli tie fumée, mais il n’v avait pas 
de feu... en dehors de la fournaise. On 
comprend que l'affaire fut vite bâclée. — 
A peine revenus au poste, on requérait 
leur? services au garage Dueharme où un 
camion, propriété de M. Emilien Lafortu* 
ne. menaçait de devenir la proie des flam­
me?. F.n un rien de temps, le foyer était 
éteint: il n’avait causé que bien peu de 
dommages. — Les pompiers avaient à pei­
ne remisé leurs agrès qu'on les appelait 

! de nouveau à 245. rue de Lanaudière. B 
s’agissait d’un feu «le cheminée que le chef 
Simard et «e? hommes contrôlèrent en un 
tour de main.

BAPTEMES. — 
cathédrale:

Ont été baptisés à la

Chez
PATISSERIE MODERNE

Grand choix de pâtisseries de toutes sortes. 
En vente au comptoir ou faites sur 

commande.
SPECIALITE : petits fours, gâteaux de 

noces, viandes froides.
LIVRAISON A DOMICILE

Coupon de tirage avec tout achat.

OUVERT LE DIMANCHE
Thé ou chocolat servi au comptoir

PATISSERIE JOLIETTE
La pâtisserie des gourmets.

7, De Lanaudière, Tél. : 308

(Suite de la première page.)
CONTRE UN NOUVEL EMPRUNT

i
Vu la dette assez considérable de la vil­

le. le montant de 562.054. qu'il faut payer 
en intérêt sur le ionds d’amortissement.
M. Lavallée n'aimerait pas un nouvel em­
prunt. Ce qui ne veut pas dire cju*il ne 
faille pa? entreprendre de nouveaux tra­
vaux. Prévoyant, pour l’an prochain, une 
rentrée de taxe? égale à celle de cette an­
née. M. Lavallée affirme que la ville peut 
non seulement suffire à ses dépenses d'ad­
ministration mais encore disposer d’un 
montant de $10.000. pour de nouveaux tra­
vaux. Avec l’apport des deux gouverne­
ments. en vertu de la loi de chômage, la 
ville aurait un montant de $30.000. qu’elle 
pourrait employer pour le grand canal.
-oit pour d’autres travaux. On pourrait les 
commencer de suite, faire une partie main­
tenant et l’autre partie plus tard. M. La­
vallée termine en disant que dans son opi­
nion. les travaux du grand canal sont assez 
importants pour justifier un appel au peu­
ple.

M. LE MAIRE REVIENT

M. le maire Piette prend de nouveau la 
parole. Après avoir dit ce qu’il pensait des 
communistes qui nous ont visité, samedi 
dernier — nous rapportons ailleurs cette 
partie de son discours. — M. le Maire dit 
que dans le cas actuel, il n’était pas en 
faveur d'un référendum. 11 n’y a rien dan? 
la loi du chômage qui pourvoit à ce mode 
de consultation populaire. De plus, en tas 
tf-mps difficiles, le? administrateurs doi­
vent avoir assez de courage pour prendre 
leurs responsabilités et administrer au 
meilleur «le leur connaissance. Si demain.
le vote était négatif et que les échevins j Mme Joseph Fcrgct. 
fu-sent d’opinion que le verdict populaire j gnon, 
n’est pas dans les meilleurs intérêts de #
l'administration municipale, ils n'auraient ! Le 5. Marie-Thérèse-Marguerite. fille de 
pas d’autre alternative que de résigner leur , M. Henri Melançon et de Mathilda Du-
mandat.

Le 2. Marie-Liliane-Gilberte-Mdvina. fil­
le de M. Eugène Fréchette, et Louisa Cou- 
tu. Parrain et marraine: M. et Mme Ho­
race Bouclier, «le Montréal. — Abbé J.-B. 
Chagnon.

L** 3. Joseph-Avila-Ange-Albert-René. fils 
«le M. Emilien Lépine et «le Mariette Gé­
néreux. Parrain et marraine: M. A nue* A. 
Lépine et Mme Vve Avila Lépine. undo et 
grand’mère «le l'enfant. — Abbé J.-B. Cha­
gnon.

Le 4. Joseph-Adrien-Jean-Robert, fils de 
M. Emile Joly et de Florence Bonin. Par­
rain et marraine: M. Adrien Bonin, de 
Montréal, et Mlle Anna Bonin, de Joliet­
te. — Abbé O. Ferland.

Le 4. M a r i e- A n n e- A r m a n d i n e - G abri el 1 e. 
fille de M. Almanzor Brault et de Alma 
Gauthier. Parrain et marraine: M. et Mme 
Emile Beauparlant. — Abbé O. Ferland.

S. H. le Maire Piette, MM. les députés. Il 
souligne également la présence «le joueurs 
bien connus à Joliette et le» assura de l’a­
mitié et du bon souvenir «les joliettains.

Ensuite, le public debout et découvert, 
écouta avec respect l’O Canada et les ar­
bitres Laporte et Plouffe donnèrent le si­
gnal du jeu. S. H. le Maire Piette invité a 
mettre la rondelle au jeu s’exécuta avec 
grâce aux applaudissements de l'assistance 
et la partie commença. Il était exactement 
3 h. 15.

Les joueurs suivants prirent place sur 
la glace: St-François: Buts. “Hello” Ga­
gnon; défense: Belleliumeur et Raymond; 
avants: Watson. Gaudet et Beauchamp.

Joliette: Buts: Bricault: défenses: Bal- 
leux et Pouliot: avants: Racette, Charette 
et Charron.

La première période a fourni du jeu ex­
cessivement rapide. 11 est évident que les 
“saints” sont supérieurs aux nôtres. Mais 
tout de même nos “étoilé?” leur ont donné 
du fil ù retordre. Le clou de cette période 
ainsi que de toute la partie du reste, fut 
sans contredit notre phénoménal gardien 
de buts: BRICAULT, du St Léonard an­
ciennement de la ligue de l’Est. Il fit exac­
tement ‘U) arrêts contre le» durs lanceurs 

.du St-François, plusieurs «h* ces arrêts te* 
1 nant «lu prodige.

J alette «lu Joliette eut l’honneur «le 
compter le premier point de la joute après 
18 minutes de jeu. Les deuxième et troi­
sième périodes furent franchement à l’a­
vantage «les “Saints”. La deuxième pério­
de venait à peine «le commencer que To­
bin égalisait les chances. Deux minutes 
plus tard Easton portait le score ù 2 con­
tre 1. Quelques instants plus tard Beau • 
champ du St-François fut envové au pé­
nitencier pour avoir retenu Jalette. Nos 
joueurs forcèrent al«*rs le jeu. mais trop 
anxieux perdirent des belles chances <1«* 
compter. Cependant Lamarche, s’einpa - 
rant de la rondelle, traversa toute la gla­
ce pour aller placer le palet derrière Ga­
gnon. égalisant ainsi de nouveau le score. 
Le jeu se partagea ensuite durant 8 bon­
nes minute? et Easton remit «le nouveau 
le St-Fr. en avant en prenant Bricault en 
défaut sur un coup impossible à arrêter. 
Trois minutes plus tard Cormier porta le 
score à 4 contre 2. Juste comme la cloche 
sonnait Jalette tira dans le filet, mais le

JOLIETTE 6 — CANADIEN 4

l n accident «le machine a empêché les 
joueurs «lu Canadien Jr d’arriver à temps 
pour commencer à l'heure indiquée la 
partie de mardi soir. A l'Assomption, l’au­
tobus qui les amenait donna dans le fossé 
d'où on ne parvint à la retirer qu’après 
deux bonnes heures «le travail. Il n'était 
pas loin «le onze heures quand l’arbitre mit 
la rondelle au jeu. Bien «les partisans é­
taient retournés ù leur logis. C’est dom­
mage, car ils ont manqué une fameuse par­
tie. Les nôtres étaient en grande forme et 
ont donné du jeu de toute beauté. Tous 
ont bien joué, mais le trio Uharette-Racet- 
te-Charron a brillé d’une manière toute 
particulière, comme en fait foi le sommai­
re de la partie. Si nos joueur? ne réussi­
rent nas à trouver le fond du filet dans la 
première période, ils se reprirent royale­
ment dans les deux derniers engagements. 
Ils firent tant et si bien que au gong final 
le résultat était de 6 à 4 en leur faveur.

C’est Archambault, du Canadien Sr. qui 
«levait garder les buts du Joliette. Après 
l’accident, il retourna à Montréal avec Doc 
Gautreau qui devait arbitrer la partie. Le 
premier fut remplacé par Robert, substitut 
du Canadien Jr. qui joua une grosse partie, 
et le second, par Yvon, qui conduisit la 
rencontre à la satisfaction de tous. L’hon. 
F. Daniel. «!«• St-Esprit. mit la rondelle au 
jeu.

Alignement des joueurs:

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

51, Rue NOTRE-DAME JOLIETTE
Tél. : 228 et 488

loir flirter dimanche. Rien «l’étonnant: Y’ iLe Maire et le chefBalleux et Beauchamp ont semblé vou- J
clic. I

?' connaissent si bien!

Ti-Jules avait l’air à trouver son homme 
lias mal suiveux!

Tarzan s’est “préparé le corps” pour re­
cevoir Easton avec un bon “body check”. 
Malheureusement celui-ci l’esquiva. S il 
avait réussi celui-là, je me demande si 
Easton aurait pu compter toutes les étoiles 
multipliées.

Juliette Canadien Jr

Le 5. Joseph-Bertrand-Paul-André, fils 
de M. Ange-Albert Desrochers et «le Laura 
Archambault. Parrain et marraine: M. et

- Abhé J.-B. Cha-

D.C.Antoine Fortm,
CHIROPRATICIEN

Gradué et DipKimé de Palmer — (Cours de trois ans) ^
31, rue St-Paul, Tél. : 275 Joliette, Que.

SERVICE DU XEUROCALOMETRE
95% des maladies sont oausées par des déplacements de ver­
tèbres... et la CHIROPRATIQUE en fait disparaître la oause”.

A. Walton, médecin diplômé de Harvard.
Renseignement gratuits. Demandez le livret :

“LA SANTE PAR LA CHIROPRATIQUE"

lond. Parrain et marraine: M. et Mme Ro-

«i
ii

méo Kobillard. — Abbé A. Fafard.

FEU M. PINSONNEAULT. — Mardi 
eurent lieu à la cathédrale les funérailles 
de M. Henri Pinsonneaut, époux de Hen­
riette Noel, décédé à l'âge de 65 ans. Mgr 
Alphonse Piette chanta h* service, assisté 
«les abbés S. Laporte et W. Cervais. Les 
quatre vicaires dirent des messes aux au­
tel» latéraux. La chorale, dirigée par l’abbé 
Bélanger, chanta la belle messe des mort; 
harmonisée de Yon. Outre son épouse, le 
défunt laisse dans le deuil, trois frères. 
Nos plus sincères sympathies à la famille.

Robert But? Bourque
“Zoulou” Deschamp? défenses Génier 
Balleux J. P. Ranger
Racette Avants Archambault
Charette Boudreau
Charron Malenfant

Substituts. — Juliette: Marin, Boulard. 
Jalette. Bourgeois. Jette. Forget, Pelland et 
Lamarche.

Substituts — Canadien: Dupont. Pa- 
quin, Carrignan. Fortin. F\ Ranger. Ber­
geron et Lafontaine.

SOMMAIRE 

1ère période
1— Can.: Boudreau (Malenfant)
2— Can.: Malenfant ...................

Punition: Dupont.

Lamarche 
la défense.

Les lignes 
tionné.

a joué une grosse partie sur

d'avants ont assez bien fonc

Hildègc Cervais 
me un bon papa.

était tout souriant coin-

Si no? gars avaient scores tous le? points 
«lue Julien avait dans l’idée!...

On aurait sûrement gagné.

Doc Bélanger à «jui je me suis informé 
m’a affirmé que not* gardien «le huts ?•• 
nommait Bricault. Donc c’est Bricault qu’il
se nointne ?

Souhaitons qu’il revienne souvent, 
un AS.

C’est

C’est
taurant

“mon oncle 
cette année.

Olivier” qui a le res-

Les automobilistes le connaissent bien!

... 3rn. 
12.27m.

2ème period*

5.45m.3—Jol.: Racette (Charette!
4 Jr.L: Racette (Charron. Charette)6.20m.
5—Jol.: Jalette (Boulard) .............. 8m.

Punitions: Bergeron et J.-P. Ranger.
3èm

Comme toujours 
les patates... frites.

mon otide” est dans

La gang des 44 • . *1saints
cause! (chantez.

chantaient. Et pour 
amis, chantez encore!)

i
Le microphone n’a nas rendu fidèlement 

la “voix «l«* son maître", dimanche. On dit 
«me c’est la faute d’un bouton... ajusteur. 
Satané bouton qui a fait ponlre au public 
«le.» choses intéressantes!

Il y avait 
• ur la fin «le

de la “brunir'
la partie.

dan? l’Aréna

période
. al a 1»1 «deux premières périodes 6.“ J"'-: Cl.arclte( Nacelle. Charron) 125m.

« — (.an.: .Malenfant ...................... 11.0am.
point n était pas v;

Au cour? «le ce .
le ieu de pa^se* de? nôtres fut presque 
parfait. 11 est même étonnant de constater 
leur jeu d’cn?eml»le «jui à certain» 
ment? fut merveilleux.

PROCHAINES PARTIES

mo­

rt prise nos joueurs sein­
/effort constant fourni 

adversaires beaucoup plus en-

troisième 
épuisés r.

5

Royaume des Jouets
Nouvelle adresse :

Ancien magasin BOUSQUET, Place Laval trie

Le plus grand choix de JOUETS, CADEAUX
Cartes de Souhaits 

Papier à lettre, - Cadres, etc.

Visitez ce nouveau magasin, vous serez 
intéressés.

LA J. A. C. — Nouvelle assemblée, hier 
soir, des jeunes cultivateurs. Le cercle for­
mé récemment voit croître à chaque réunion 
son effectif. Il y en avait six nouveaux, 
hier soir, ce «jui porte à 65 le nombre des 
jeunes Jacistcs. L'assemblée eut lieu à la 
salle «lu Bureau d’enregistrement.

a ■=■

Marchandises régulières de Librairie, à 
l’ancienne adresse.

LIBRAIRIE

RENE MARTIN

RAPPORT DU CHEF. — Le chef Si­
mard présenta hier soir les rapports des 
deux départements dont il a la charge. Il 
a appris au Conseil «lue les services des 
constables ont été requis 18 fois, durant 
novembre, pour des cas de vol. d’ivresse et 
querelles, etc. Deux «les quatre vols ont 
été éclaircis. Il s’agissait de bicycles qui 
ont été remis à leurs propriétaires. 43 chô­
meur? ont couché dans les cellules de la 
Corporation. — Quant aux pompiers, il? 
ont répondu ù 14 appels, tou» pour de» 
commencements d’incendie, qui ne causè­
rent que pour $1,550. de dommages.

Assemblée de la 
Ch- de Commerce

A la 
Liaient
contre de» _ w
traînés (de fait le» “saints” eux ont suivi 
avec beaucoup «b* zèle la période «1 entrai­
nement) Jos. Beauchamp compta âpre» 
minutes dans le troisième engagement 
Rourgouin répéta l’exploit trois minute 
plu» tard. Nos locaux firent des efforts di* f 
gnes de mention et Jetté ajouta un point 
au Joliette après avoir reçu la rondelle «le 
Forget «tui tenait <!♦• Jalette. Gaudette des 
St-Fr. compta ensuite sur une passe parfaite 
d’Easton et Charette remit le change en 
portant le score à 4 contre 7 après avoir 
reçu la rondelle «le Racette. Quelques se­
condes avant la fin Bourgouin doubla le 
score en faveur du St-François.

La partie fut jouée proprement: aucune 
punition dans la première. Deux dans la 
deuxième. Trois pour la troisième, dont une 
pour infraction aux règlements.

SOMMAIRE .
St-François

Buts 
Défenses

lî»*ll«î seinnim* «mi perspective 
pour les amateurs «h* hockey, 
puisqu'il y a trois grosses par­

ities à l it B iche.
! Demain, les Zouaves, déten - 

9—Jol.: Racette!Charrette, Lamar.J 15.35m. j tours de la coupe Dufresne, se 
10 Can.:J. P. Ranger ...................... 19m.. mesureront au Champêtre, de la
.... ' ligue Mont-Royal. Les visiteurs

Punitions:* Balleux, F. Ranger, Pelland, 'auront un alignement redoutable.

8—Jol.: Charette (Lamarche) 14.20m.

Lafontaine, Deschamps et
* •# *

Jalette.

Echos de la partie 
d’ouverture

I

I Les Zouaves sont quand même 
confiants «le remporter la victoire. 
Mais... il faudra voir.

Dimanche, h* JolielL» revient 
au programme, celle fois contre 
le Beau rivage. Ce dernier n’est 
pas un étranger à Juliette. Les 
partisans se rappellent la grosse 
partie jouée l’an dernier par ce

(Suite «le la première page.) 
l'histoire de ces adeptes de l”‘As- 
soeiation humanitaire” (nous la 
racontons dans une autre colon­
ne) et soumet au Conseil sa con­
duite à cette occasion. M. Frenet­
ic. reflétant l’opinion unanime de 
ses collègues, loue le maire et le 
chef Simard des mesures prises 
contre ces oiseaux de nuit. M. le 
Maire avertit alors q”c tous ceux 
qui seront pris à distribuer des 
circulaires de P” Associai ion liu - 
mnnitaire” seront privés de se - 
cours et à jamais rayés de la list»* 
des nécessiteux, et cela sans 
compter les mesures plus sévères 
que pourront prendre contre eux 
les autorités policières.

Mme s. K. Copping remercie h* 
Conseil de ses bonnes sympathies.

On avait demandé h M. A. Char- 
honneau. agronome régional, un 
rapport sur les possibilités de la 
culture de la betterave à sucre, 
dans notre région. Dans son rap­
port soumis, hier soir, M. Char- 
bonneau apprend au Conseil que 
notre sol se prêterait très bien à 
cette culture.

Une lettre «le Québec apprend 
qu’un montant de 8 12.7R doit être 
retranché de la liste, envoyée 
pour approbation.

Le chef Simar«| soumet ensuite 
ses rapports pour le mois de no­
vembre. Nous en donnons la subs­
tance dans une autre colonne.

M. Mauri(»o Breton fait rapport 
«h* son travail au sujet «h* la col­
lect ion qu’on lui a confiée. Un 
chèque «h* $167.8!» accompagne la 
let Ire.

Le Conseil avait demandé des 
soumissions pour Uapprovision- 
neriUMit «h* tuyaux nécessaires h 
la confection du “grand canal”. 
Kilos ont été ouvertes, hier soir. 
Il est difficile de comparer les dif­
férents prix, vu que les uns ont 
soumissionné pour des tuyaux «le 
(î pieds, les autres pour des blocs 
d«* ciment qu’il faut assembler. 
«Fautres pour «les tuyaux de 2 V* 
»*l 3 pieds. Après discussion, on
«lénici#* de voir s’il ne serait pas 
possible à la ville <1«* se procurer 
l«*s moules nécessaires «*t un local 
convenable pour la fabrication de 
ces tu vaux. La ville y gagnerait, 
vu que les gouvernements paie­
raient l«*s 2-3 de la main-d’oeu- 
vre employée à cette fin.

F.t la séaTn*o est levée.

Deux belles soirées

.«•s journalistes occupent voile année «le Hub contre les Chevaliers «le Co­
belles loges dans le balcon (à l'avani-scè-. lomb. Au tomber du rideau les 
ne, comme «liraient les gens de théâtre). 1 mMres menaient par î à 3. Les

j joueurs du Beaurivagc reviennent 
tout... j avec l’espoir de prendre une... 

j douer* revanche... Qui sera sur les 
lieux verra

Ils sont «le ce fait au-dessus «le 
soupçon !

Gaunon 
Belleliumeur

Juliette
Rnrault 
Balleux 
Pouliot
Racette Avants _ .
Charette „ G.au,lct
Charron Beauchamp

Substituts. — Juliette: Lamarche. I el- 
lan«l. Boulard. Marin, Jalette, Jette, Bout-
«ic'd?. Forget. .....

Substituts— St-François: Thibault. Hills. 
S»-Michol, Bourgouin, Easton, Cormier.
Tobin. # #

Points. 1ère période

II.» sont même uu-dessus «les étoiles....
<pii évoluent sur la glace.

Les “loges seigneuriales” «les côtés, é­
taient occupées dimanche par des person­
nages de marque... et celles du balcon par... 
(chut! pus «l'indiscrétion entre voisins!)

Mardi prochain, h & h.30, c’est 
lo Liichute qui viendra prendre la 

I mesure du Joliette. On sait la 
belle exhibition donnée par le La- 
chute, l’an dernier. Après une 
partie rudement contestée, il 
r«*slai* avec les honneurs du cotn- 

ù liai. I •* résultat final fui <!«• 2 1.Deux chambres ont été construites .......................
Ravmond j l’autre bout de l'Aréna. L’une d’elles est pointage laisse prévoir la belle 

Watson » occupée par les arbitres. Eloignés Je tout pat li** que nous aurons, mardi
prochain, partie qu’il

1—Joliette: Jalette 
Punition: aucune.

18 m.

2èrne période

2— St-François: Tobin .
3— St-François: En?ton
4— Joliette: Lamarche .
5— St-François: Easton .
6— St-François: Cormier Thibault ) 18.15m. 

Punitions: Beauchamp, Thibault.

• •••••

• •••••

1.5 m. 
3.15 in. 
7.24 m. 
15.4 m.

bruit...
t

Sans doute attirés par lu jovialité «les 
journalistes, le “pit” s’est rempli «le bonne 
heure dimanche... i

OuehpTun me faisait la remarque que 
tous les joueurs sont jolis dans leur nou­
veau costume. Qui dira maintenant que ce 
n'est pas l'habit qui fait le moine!

Jos. Beauchamp du St-François, avanta­
geusement connu des Joliettains, s’est bien 
amusé du tour que lui joua Bricault lors- 
après avoir lancé la rondelle il s'élança 
pour prendre le “retour". C’est en vain 
que Beauchamp chercha la rondelle. I.'ur- 
bitre siffla un hors-jeu. Bricault ouvrit la 
main et tendit la rondelle à Jos. en lui 
disant: “Est-ce ça «pie vous cherchez'

partie qu’il ne faudra 
pas manquer.

Demain et dimanche, le» par­
lies commenceront h 2 h.30.

Partisans, ne manque/, pas 
d’aller encourager les joueurs de 
chez nous.

RA WD ON

Mardi dernier, la Garde St-Pierre donnait 
à la salk* du marché titir séance drnmati- 
«tue «*t musicale. Outre de jolis morceaux 
«le musupio par l'Orchestre Assclin. le 
programme comportait une tragédie : 
“L’Enfant prodigue” et une comédie: 
“Les Frayeurs de Tigruchc". Les nombreux 
assistants sont unanimes à louer le naturel, 
l'aisance et h.* brio de tous les acteurs. 
Toutes no? félicitations A c«*s jeunes «jui 
nous font honneur.

Le même soir encore, les Eclaireurs don­
naient dans leur salle, située au haut du 
grand magasin Boulard et Frère, une par­
tie «Je cartes qui attira urc nombreuse as­
sistance. Nos petits Scouts firent merveil­
leusement les choses. Ils ont prouvé «ju*- 
“aux âmes bien nées, la valeur n'attend 
pas le nombre «les années". De nombreux 
et beaux prix furent distribués aux ga­
gnants. Lo jeune Lcchasscttr gagna le prix 
«le présence» et Mlle Brotisscau, le prix de 
vestiaire.

Caries de visite
Caries de souhaits

.*• O

SI vous avoz besoin de CARTES 
do VISITE ou do SOUHAITS, vo­

N AI SS AN GF.. — A Rnwdon le 4. a été noz voip nos modèlos ou domnn- 
haptisé René-Roger-Napoléon, fils dc_M. doz nos prix. __ Oo bollos oartos

imprlméos à VOTRE NOW, y a-t-René Brault et de Aline Desrosiers. Pnr- 
rain <*t marraine: M. et Mme Napoléon 
Desrosiers, du Village St-Pierre, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse: Mlle Jeanne 
Desrosiers, su tante.

il quolquo ohoso do plus chic? E- 
orivoz à L'ACTION POPULAIRE, 
casier 1026 ou téléphonoz à 270.

I

72, RUE MANSEAU, TEL. BELL 617

Mardi prochain, à l’hôtel de ville, aura 
lieu l’assemblée mensuelle des membres de 
la Chambre de Commerce. Elle ne man­
quera pas d’intérêt, vu «pie les «gestions 
exposées ù la dernière séance par le prési­
dent, M. J.-H. Sansregret, seront remises 
6ur le tupis. La discussion ne manquera 
pas d’être vive, vu que tous les membres 
sont loin de partager les idées émises par 
le président. Tous les membres et tous ceux 
qu*intéressent l«*s questions actuelles, nées 
de la crise, sont cordialement invités à cet­

te réunion qui commencera ù 8 h.3Q.

BoulardLe grand 
magasin
vlenl i“entudnemasnitiquc 43 beaux manteaux

(pour demoiselles de 14, 16 et 18 ans et mémo pour dames)

Belles nuances et très joli style. Voyez-les dans nos vitrines

Notre-Dame
Joliette. Tél. 24

garnis en 
fourrure

ZZ


